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SOIR 

Le deuil A Ankara à l'occasion 1 La crise française est ouverte • E tl i· t i· 0 n 
du décès de George v ••••• DeUXlème 

Dépêche~, ~~.~~~~oleances. M. lavai. rnlorant ~e moomtuer le nouveau ra~iBet. . . . . . . , , . 
~.:::~.:~:}.:~.~.;:,:~:::::: rnoieillera à M. le~roo ~e lairn appel au Ra~ilaox La vrntmr~ Jtalrnnn~ ~u Ganal~ Il~ria a a~~un a 1 ~~~uJalrnn 
fü'.~~:~~~: i:~~~~~;:~~f~ :::~·::~l~.::iz::~"::: S?-.;~~~.~?1~~tip1~7~:o~uti:es~~~~ N~n~~lli, ~~~1-li~u ll~~ Galla-B~rana, ~ 580 illl. ll~ Il~!~ 
tre ad~intérim des affaires étranR:ères. nistres. M. Herriot annoncera officielle- ) 1 1 g 

1 es so utions. «Nous offrons le choix• IOE~---..i------
M. $ükrü SaracoRlu. envoyèrent eurs ment cet après-midi sa démisaion ; les dit leur leader. Si l'on constitue un aou: . , , 
condoléances par dépêche à MM. Bald- ministres radicaux déclareront auasitôt vernement de front !'opulaire, ils le sa- La localite a été emportes après une brillante action 

et 
par les 

« Aosta >J 
win et Eden. qu'ils lui sont solidaires. M. Laval n'au- Jueront avec enthouaume ; un gouver- d 1 • d b • d G 

Le drapeau du ministère des affaires ra plus qu'à présenter à M. Lebrun la nement eor.cluoivenient radical, ils le sou- escadrons 0 Ca Va erie SS r1ga SS « enOVa )l 

étrannères a été mis en berne. démiuion de tout Je cabinel lÎ~raiend t ; un gouvernement de concen •• .ic------
~ tration e rauc:he aussi. «Noas ne lui de 

A 1 3 heures, le chef du protocole du Le président de la République propo- mandom qu'une chooe, proclame M 
ministère des affaires étrangères s'est sera à M. Laval de constituer le nouveau Blum : Nous déban-asser, nous et l'Eu: 
rendu à r ambassade britannÎQUC pour cabinet. Toutefois, on est convaincu que rope, de M. Laval 1» 
préaenter à )'ambassadeur les condolé- M. Laval refusera. Il indiquera, à titre ~ • • 
ances du gouvernement de la Républi- de suggestion, au chef de l'Etat que les Le «Petit Journal» écrit : 
que. radicaux: ayant provoqué le renverse - «La cri~ ministérielle menace d'être 

d d longue, man, comme elle n'a pas été 
A 16 heures, le premier ai c e cam_p ment du cabinet, c'est à eux qu,incombe provoquée par le Parlement, il se peut 

de la présidence de la République <>t la responsabilité de former le 1 lème très bien que le président de la Républi­
allé à &on tour préacnter l~s condoléan· mini1tère de la présente législature. que veuille écourter aes -eonsultations. Si 
cca d'Atatürk à l'amb3.uadeur. La crise devra être tenninée avant \me combinaison de gouvernement 

A 16 heures 30, le ministre ad-int~ - «front populaire» s'avérait en fin de 
mardi prochain, étant donné qu~ M. Le· · "bl M rim dca affaire• étranv;ères, M. Sükrü compte unposu e, · Lebrun 1'adres -

Saracoilu et le secrétaire général du mi· brun doit représenter la France aux fu- terait à une personnalité moins mar -
nistère, M. Numan Menemencioilu se nérailles du roi George. quante du parti radical avec mission de 
.ont •• aalement rendus à r ambassade 1 i . 1 1 constituer un cabinet de concentration 

n ,('S op 111ons ' e a p1•essc 
pour présenter leurs condoléances. Le qui. liquiderait la législature et préside _ 
dir~teur du cabinet particulier du pré- Plusieurs journaux de droite relèvent rait impartialement la consultation po .. 
aident du conseil a présenté à l'ambas- ce matin que M. Laval devrait tenter polaire». 
sadcuT les condoléances d'lsmet lnOnü : ses chances devant le Parlement avec un Du cPetit Patisien» : 
toua les mirûstres, a.i!'lsi que les hauts cabinet replâtré par le remplacement «Quoiqu'il en soit, il importe que les 
fonotionnaiTes du ministère des affaires des ministres radicaux. Cette opinion est choses aillent vite. M. Lebrun devant se 

étran1ères. te sont in.:rits sur 
epécial ouvert à l'amba911ade. 

le re~i~tre exprimée par M. de Kérillis, qui écrit no rendre aux funérailles du roi Georae V 
tammeot, dans I' «Echo de Pariu : On mardi prochain, il faut que le nouvea~ 
remplace les déserte.... ; on ne cède pas 1 cabinet soit constitué au plua tard dans 
quand on peut s'appuyer sur le Parle - la nuit de dimanche ou lundi.-A Istanbul 

En notre ville, aussi bien les établigse· 
ments turcs que les ambassades et con-
1ulat1 généraux étrangers avaient mi! 
leur1 d....,eaux en berne. 

A l"ambassadc d"Angleterre ain!.Î 
qu· u conaulat général, un reRÎ.Stre avait 
été pl.acô pour ceux qui vena5ent présen­
ter leura condoléances et qui s"y inscri· 
va.je.nt. 

Parmi les înacrits, citons : les consuls 
gtnérawc d'Italie, de France, du Dane­
mark, d'Autriche, de Bulgarie, de Po -
logne, d'E.apagne, de Grèce. d'Iran, de 
Roumanie. 

MM. Halil E.tem, député d'l•tanbul. 
Nunet Sadullah, ex-ambasoadem, 1., 
journali tes et agents anRlais, le direc -
teur de la Banque O~tornane. etc . .. 

ruait. Plusieurs journaux se demandent : «Si 
Tel n'est pas l'avis cependant de M. beaucoup de candidats se recusent (IU 

Taittinger. Il démontre, dans I' «Ami du échouent, n'e•t·c" pas à M. Laval que 
PeUple• ; que la «rècle du jeu» ( c'e&t l'on reviendra finalement ?t 
le titre même ~e son article~, exÎR'~ la L' Ang]eterre désire négo-
venue au pouvoir de M. Hernot. qui est 
responsable de la crise. Ou nous avon• cier tout de suite avec 
eu raison, écrit-il, de vous condamner , 
en dénonçant votre trahison, ou vous l Egypte 
Aurez raison en nous démontrant que -·-
vous n'avez brisé le cabinet que pour ré- Un ultimatum détourné 
lablir une situation compromise. de sir Mlles Lampson 

Même opinion, dans la •Journée ln- Le Ca.ire, 22 A. A. - Le haut-
duitrielle» où M. Gignoux soutient que commi.saaire communiqua. à Nahat pa -
M. Herriot «doit relever ce qu'il a abat- cha, président du Wafd, la réponse du 
tu». Il s'est auocié de la façon la plus gouvernement britannique à la requête 
nette et d'aillelD's la plus courageuse. à du front national demandant l'applica­
la politique du cabinet expirant et il tion du traité conclu entre Nahaa pacha 
n'est pas homme à renier ni sa sirnatu- et Hendenon en 1930 : 
re, ni ses actes. 1 Le aouvernement britannique vou -

La station cl" l'E. l. A. H. u diffu<é aujourd'hui '' 3 h. fü le c·ommuniq1111 officiel suivant \No 103) transmis 

par lH ministère de la presse et de la propagande : 

Dans la nlatinée du 20 janvier des groupes de cavalerie des escadrons 

de Dragons<: Genova>i et de lanciers «Aosta» ont occupé, après une brilJante 

action et après avoir triomphé d'une violente résistance ennemie, ]a loca]ité 

de Neghe1li, chef-Jieu des Ga11a Borana, a 380 km. de Do1o, base de départ 

des trOUpl-"S italiennes. 

La victoire de Ganale Doria libère de la do1nination abyssine le pays 

des GaUa Borana qui, déja en mars 1896,avaient conclu avec Vittorio Bot-

tego un traité par lequel i]s reconnaissaient 1a souveraineté ita]ienne. Aussi­

tôt aprè~ l'occupation de Neghelli, ]es chefs et les notables de la région se 

sont présentés à nos autorités ont exprimé Jeur joie pour la libération de 

]eur pays et ont man if esté Je désir de coopérer aux opérations contre J'ennemi. 

Le long de l'Ouebi Gestro où nos opérations se poursuivent également 

de non1breux chefs des notab1es Gallu Aroussi se sont présentés et ont fait 

acte de soumission. 

Les prisonniers continuent à affluer. Le butin capturés comprend de for­

tes quantités de munitions et de nlatériel et notan1n1ent des balles dum-dum. 

Dans la région de Neghelli nos cavaliers ont capturé ]es dépôts et ]es n1a-

gasins préparés depuis des nlois par Ras Desta qui 

la Somalie italienne. 

se flattait de conquérir 

Sur le front d'Erylbl'ée, 1la11,., le ,.,ecteur 1!11 Tembien, l'n' lation a opéré de fréquents bom· 

Les Fonctionnaires de l'ambassade et 
beaucoup de membres de la colonie an· 
glaise portent une cravate noire en si~ne 
de deuil. 

L'essentiel, opine M. Sabatier, dam drait négocier i.mmédiatem.ent avec un 
le «Journal., c'est que la crûe puisse gouvem.em-t.de. coaliti~ de façon à bnrl.leml'nls N tics recounalssmwcs lrès actives co .. pérant ainsi avi•c une 
prendre fin au plus tôt. La situation fi- trancher les question• relatives au Sou • "·lctolrc. 

orantle <'fflcaclté à la 
Tant à Ankara qu'à Istanbul, des ser­

vice• religieux tiCront eélébrés. nancière l'exige. 1 dan et les. pro~lèmes militaires de l'allian 
La presse radicale et la presse de gau ce anglo·egyptienne. 

Les réfugiés de Roun1anie che exultent .• un jour, M. Doumergue Sir Miles_ ~~son &ignala qu'une _rup 
partit et la France continua à vivre !», ture dei negoc.J&tiom actuelles enti:a.1ne­
publie 1' «Œuvre• en manchette. rait une revision totale de la politique 

Les félicitations lle Jltl. Mllssolini 
Le gouvernement roumain ne don -

nant pa1 l'autori•tion voulue pour le~ 
devises devant servir à régler les frals 
de tran port en bateaux des réfugiés, on 
a décidé d'en Faire de même, en blo -
quant à la Banque Centrale de la Répu­
bLque l'avoir des Roumains du même 
chef. 

.:..__~~--...... --~~~ 
Le deuxième plan 

quinquenna1 

Le cong-rèe qui .e tient à Ankara pour 
élaborer le deuxième plan quinquennal 
indu1trie1. a détigné 14 commissions qui 
ont commencé à travailler suivant l' ob­
jet qu' elle!t doivent étudier. 

On 

···-------
L'Anato]ie manque 

de médecins ----créera une nouvelle écoh' 
A Ankara 

M. Blum assure, dans le «Populaire• britannique en [gypte. 

La proclamation d'Edouard VIII sera annoncée 

par des hérauts en costumes historiques 

Londres sur ]es p1aces de 

Rome, 22. (Par Radio).- M. Mussolini a télégraphi{· au gèn{•ral Graziani pour lui annoncer 
que le peuple italien a accueilli avec la satisfaction la plus \ive la nouvelle de la victoire éd a tante 
qui a c-0uronné l'effort des troupes italiennes sur le front de la Somalie, La grande valeur dont elles 
ont fait preuve est la garantie de plus grands succè~ encore. 

Les funérailles de George V Le front de ~~~st inexpu~nablc 1 La loi d~ ~e~tralité 
auro11t lieu mardi [omment Ra~ ~e~ta ~amteou a Ill e(~a11er HUI amer1ca1ne 

... ;::.~·:: ;;.~;-,:-,:::.,~:::~'. v::·-,; .. :\:;::. ';;::.::~~:: .~': ~:~:·:::; : 'émlre 'e fi1ale Dona lWft leolement fun w ... ~. ,~o~rn~~~-
~·r:~R:~~aéé~:drpoai:~. :~ ~::io~o;:_.;· ~~~~ i~ maint•niri:~~i-'';~é~:i'li~s 1et1·1 ~fOllln d'Amh:if llr 11· dilf nr :o;:ui:ie a!:~7::n:t ~~uni:e::;:~ati~~ 
naux observent que c est la prcm1erc 1::1 U Uu u~ U~ ~~ de deux à •Îx mois de la résolution de 
fois qu·un roi d'Ang]cte:rre fait un vova- . de George V neub'alité votée par le coftll'èa en août 
ge en avion. Le deuil de cour sera de L L · ·•· 1935 semble trèa vraisemblable apr.:.• 
9 mo11 ; r'usqu'au 2 1 i"uillet, on observe- ondre.o, 22 A A. - e tram trans- • t • 1 t -

portant la dépouille mo•telle de Ceorl(• Son frère figurerai parmi es mor s la conférence que M. Roooevelt eut hier • ra le plein deuil et jusqu'au 21 octobre, M P"ttm ; "d 
On annonce qu"un crédit sera prevu le demi-deuil. L·avènement du nouveau V quittera la gare de Wolferton. à trois avec . 1 ~ preSt ent de la corn· 

dans le budget de l'exercice 1936. pour et d~mi kilomètres de Sandrino:ham, jeu Front clu Nord 1 gers qui ont vis.té le front d'Axoum - mission des affaires étrangères du Sénat. 
1_ toi sera commlJniqué à ~a population A 1•· d · 
..._ création à Ankara d'une école de mé- !!Uivan! les ancien9 u•<>aes et les tradi _ di. La dépouiJle sera amenée à Wolfer~ 1 Adoua ont débaptisé l'Amba des Lépreux 1s.sue e cet entretien, M. Pitt • 
dccine et Pour porter à 1 OO le nombre -....... ton sur un affût de canon, traîné par des La locali'te' d'Aaoula (altitude 1930 et lut ont donné le nom d'Amba Giovtnezza mann déclara : t1ons séculaireà par de::i hérauts qui ."C ... )) 'bl • 
de lits de l'hôpjtal Nümune d'Istanbul chevaux d'artillerie. L.?s membres de la mètreo), est un village situé sur le ter- en hrnnmage à la gaieté et à la bonne hu- « est POSll e QU il soit nécessaire de feront entendre sur la Place de ]a Bour- ] ) · d 
et la con truction de nouveaux pavil · se et les autres principales places de famille royale suivront le cortège à pied. rain du même nom (affluent du Chera), 111aur des troupes italiennes. proroger a 01 e neutralité actuelle -
Ions, On penae •usai acquérir pour le La police de Norfolk assurera lordre. sur la lioone des caravanes de Makallè P. Parmi les journalistes en question fi - ment en vigueur de 60 ou 90 jours au-Londres. Des troupes y feront la haie. "" d I' d 29 f- · 
min1atèn de l'hygiène La bâtisoe du lv- Le teotament du "oi no sera pas "DU- Dolo, a respectivement 35 et 25 kilo- guraient les représentants de l'"United • • u evner 1936, date normale 
cfiéc 9C. trouvant dan. ce quartier, d'y édi pe~~~n~~~~:C~ï:: doeffi~efsr~~~m=~::~t blîé. Le tcs-tament n'est s.oumls à aucune mètres de chacune de ce& localités. Le Press", de l"'Assoctated Press'', du groupe de son expiration.» 
"cr une nouvelle école de médecine b I' juridiction .. et c.c ne sont qu.c des mem- col r.le Haoulalo (altitude 2.215 mè - "Hearst", du "Deutsche Nachrichten Bü - D'autre part, le sénateur démocrate, hier leur drapeau en ern~. à occasion Th • 

contenant toutes les installations moder- cf,- bres de la famille royale qui en prennent tres) est à environ 6 kilomètres au sud ro", du "Petit Parisien" et de divers jour- ornas, presenta une réaolution ten .. 
ncs et reliée par un Pont à l'hôpital Nü- de. la m~rt.du roi Ce gc V: le hisseront connaieaance. d'Agoula. La soumission d'un chef abys- nau.r polonais. Dans les dépêches qu'üs dant à proroger la présente loi d'un an, 
mu"- De cette façon tout t. auiourd hui .au haut du m.at, pour ren- L'· h . " ff' t 1 bl' la ...... • cc quar 1er . l l · d · in umahon aura ueu la semaine sjn en cet endroit marque un progrès im adressent à leurs journaux et à leurs a 1nnan «Que e pro eme de neu-
acra consacré aux médecins. dre hommage a a pro.c amation u roi prochaine, mardi, à la chapelle de St ... pot tant dans ]a répres!ion de la guérilla agences, ils rel~ve11t que leurs injor1na - tralilé est des plus graves et qu'i] ne peut 

Il Y a aujourd'hui dans tout le pays, Edouard VIII. Lr_s navires ~c g~er~e en Ceo!'R'e, è Windsor. Le corps, qui a été autour de Makallè. tions ne sont pas le fruit de renseigne - pas être hâtivement réglé soua l'influea 
2.700 médecins, dont Ica 1.000 se trou-1 feront autant et tir~ront auiourd hui les transporté hier la nuit à l'église de San- Le mont Andino se trouve près du ments recueillis de source indirecte, 1nais ce de l'émotion provoquée par le con-

' 1 b 1 c· d' . cialves d'usaooe en 1 honneur du nouveau d . h , . ' . fi" 'ta) éth vent !1 •.tan u · est ire que, Pour 1 A- - . "" nn~ am. . .era .ta,nW:nc demain a Lon - gué du torrent Chera, sur les confins de constatations personnelles. Ils exp1i - 1t • o-' iopien.» 
natohc1 11 Y a un doctl!"\lr pour 6.000 ha roi. . , . dret ~ m111i en b1ere à Westminster hall. méridionaux du Tembien. ment leur satisfaction pour avoir pu c-on- M. Thomas demande, en outre, qu'-
bitant1, ce qui at manifestement insuf-1 Le conseil de la couronne s est reuni Mardj, le cercueil era porté 90lennelle- T • . • 

1 
f lt t verser librement arer fP.s ofjiciers et les une nlus grande latitude 11oit Jai,,ée à 

fie.a.nt. C'e.t p.our parer à cet inconYé - hier, à 17 h. Le roi Edouard VIII a été ment à la ~are et on train spécial le con· ,EJo'\ JfllJlr("SC\IOtlt;; c "S Otlrlltl s "" soldats de toutes arntes et d'aroir pu cons- M.. Roosevelt pour faire face aux diffé-
nicnt que l'on va créer une seconde éco· formellement prochtmé ; à cette occa -1 duira à Windsor où George V dormira 

1 
étrangers taler "de visu" combien sont mensongers r.:nts aspects que pourrait prendre la ai-

le de m'dccinc à Ankara. sion, le nouveau souverain a fa.it les dé- dans Ja crypte où reposent ses parents. ' Asmara, 21. - Les journalistes étran - tuation internationaJe. 
1 • (Lire la suite en deuxième pqe) 



Mercredi, 22 Janvier 1936 

4 BEYOCLU 

LA PRESSE TUROUE DE CE MATIN! 
NOTES D'ART La fuite de Ras Desta ILA BOURSE 

Le groupe • 0 • 
1 M Nurullah. Berk publie dans l" Anka-,..======,.,,,========..,====================="' ra" l'intéressant article suivant, qut re-

(Suite de la \ème page) 

Le clécès du Roi Geo1·ge V 
t'ét le caractère d'un manifeste : les communiqués abyssins. 

Voici à peine deux ans, un11 groupe Lei journalistes ont constaté la puis-
d' artiste8 adoptaient comme firme la dy~ sance des lignes italiennes actuelles qui 
nam,i.que lettre « D > et engageait une sont ab1olument inexpugnables, grâce 
luble de réaction qui semble aujourd'hui aux positions naturelles formidables sur 

Nos conftètes du matin commentent 1 c Mais ce n ' est pas là ce qui donne son avoir partiellement réu!lsÎ. En réaction ]esquelles e11es s'appuient et à leurs ar .. 
unanimement le décès du roi George V importanc e pa rt .culière à la fonction contre l'académisme d'une part, J.e vir- mements. Les lignes avancées italiennes 
d 'Angleterre. royale, en Angleterre. Le roi George tuosisme de l'autl'le, le Sl'!:roupe c.D::t vou- du front d'Axown constituent un véri .. 

M. Ali. ,Naci Karacan constate. dans était à la fois roi d'An~leterre et des dif- d' d hl h' ' d li c lait instaurer un contraste art mo erne, la e camp retranc e, compose e gn s 
le Tan. que Cette douloureuse nouvelle a férents Dominions, ajnsi qu" empereur ~fi' d d 'f 1.: 1 audacieux certes, mais avant tout re e- e e ense mu uP es. 
été accueillie dans notre pays avec une des Indes. C ' est la personne du souve- chi et intellectuel. Toute la ligne est renforcée par des 
tristes.se profonde. c.La source de ce rain qui assure le lien entre les différen- La prem.ter-e exposition .du groupe ouvrag~ permanents d~ défense en ma .. 
senhment, écrit-li. n'est pas le protocole, tes part1e.t de l'empire. C'est là le point "D., révéla au public autre ch.ose Que les ç?nnene. et par des fortins ; e~e 4:1t gar­
mais de& regrets venus du fond du Qui auurait la plus grande importance plaisants tableaux, aussi faciles à corn-! rue aUS11 de. b~ages de nutrail1euses 
coeur ; ce n'est pas seulement une hau- au roi George. Il avait démontré qu'il 1- -prendre qu'à exécuter, auQuels il était pesantes et egeres. . . 
te personnalité douée de qualités în .. était digne, par son intelLgence et par aa habitué. Le groupe ?.pportait en Tur· Le mouvement conttnuel des patrouilles 
nombrables qu1 disparaît. c· est un ami "mplicité, de c ette haute position ; il . . t d' t de l'Eu qui rayonnent dans tous les sens, empê-

bl 
. . d . . 1 t 1· tt h quie certains couran s ar - . d li 

no e et genereux que nous per ons. a .... ·a1t conQWS non ceu emen a ac e - rope, qui, 
8

• ils étaient ·presque périmé9 che ze
1
ds Ad~yssins tde. s'approcher es gnes 

L'affection et le resp::ct que la nation ment et le dévouement de tous S<"!I su - d I d' ·a· e n'en repre' au-de un cer atn rayon. 
1 d · 1 · ~1 · t ans eurs pays on,.,1n , - . . turque éprouvait envers e gran mort je ts, rruu~ e respect untvery.. parm1 ous . . h s une ne~ Les journaltstes etrangers, dont cer -

f d 1 d d d sentaient pas mo1n-s, c ez nou . - d · 
on t été mani estées par notre gran es gran s e c e mon e ::t . . . , t. tains furent officiers durant la guerre, e 

d 
· 1 1 Il d ~ :t- 'f. cessa1re et saine teac ion. t 

les : les Somalis de la tribu Di-Godia, 
au Sud. dont les zones de pâturages s' é; 
tendent aussi au-delà des anciennes 
frontières de la Som.alie italienne, et les 
Boran Gona, au Nord. 

c La vérltat>:e. origine des gerui du Bo­
r.an, é>oxJ.t l'Azione Coloniale, ne parait pas 
eneore fort a.ssu.rèe- lils ont œrtnines ca.­
I'Wtérist.Jques rorporel!•s txès dlfférentes 
de cellles des peU1Ples vo!Sllns et qui rap -
pellent plutôt celles des Hlndous et des 
Mongols : yeuoc obliques. pommettes sall­
Ja.ntes et peau clair. Ils ont l'habitude de 
Jo.lsser pousser barbe et moustaches:. por­
tent un tnrba.n semblable à celui des ln<il­
genes des Indes et de nombreux colliers 
et braœl&.> d'ivoire et de cui.vre. Ce der­
nier métal est celui qu'ils préfèrent. Plus 
grand est !le nombre de œs ornements, 
plus œ1ui quà. les porte est riche et aisé .• 

Au bruit des • négarlt • -·--
Les Abvssins mobilisent 

Istanbul 21 Janvier 1936 

Londres 
New-"\"ork 
Paris 
M1lao 
Bruxelles 
Athènes 
Genève 
Sofia 
Amsterdarn 
Prague 
\ïenne 
Madrid 
Berlin 
Varsovie 
Budapest 
Aucare'!l 
!lei grade 
Yokohama 
Stockholn1 

(Cours ofllcicls) 
CHEQt:ES 
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Chef qui. ès qu i reçut a nouve e e E d 1 f't cinq ex • clarent que la puissance des lignes i a -
la maladie, témoigna à cet égard d e Le- Zaman observe que. tanl le' roi ~ eu~ alns, eb glroupe 1 l1ennes dans le secteur d'Axoum est telle 

1 ' Ed d VII pos1t1ons a stan u, envoya à Moscou , l 
Jïntérêt le plus vif. Et parce que nou• George \ que son pere ouar · , L, . d li t' n de dea•ins qu'il S1lffirait, pour les défendre, de que -

OE\'ISES (\'entes) 
de nouvelles troupes 

9ommes parmi ceux qui comprennent le ont 1: uccombé à u~e courte maladie ; il et a eningra une co cc 10 HU d'h es 
mieux l'attachement de la nation an .. i c lève que !la mort a suscité les regret9 qui fut accueilüe avec un p:rand ques m ers omm 

1 1 f 1 A 1 intérêt. L'enthousiasme des trou1)es 
gla1 e envers son empereur, nou'I par • es pus vi s non ~eu ement en ng e -
tageons aussi le plus profondément, la te rre, mais parmi toutes les maisons ré- Certains ont critiqué les tendances Asmara, 21. - La nouvelle de la victoire 

Addis-A~ba, -~·-;.. A. - Au mi • I ~ondr~• k 
lieu des roulements des tambours de ew- or 

d , d t 1 Pam 

Ac ha\ Vente 

fil!!- 6~~.-
t28.-- 12ô.-
llll . - 167.-

douleur qui plonge dan s le d~uil l'Empi- ~n anle.s. apportées par le groupe, jnvoquant la des troupes du général Graziani a été ap-
guerre, un nouveau ecret or onnan Mï 
une nouvelle mobilisation dans toute 1' A- ll 1 an 

1 
100.­
!ll.-
22. -

810.-

11\6.-
1!3.-
24.-

re bri!annique tout entier. 4. Car le roi Geor~e . écrit ce journal, nécessité d'un art national ex.primant la prise avec l'enthousiasme le plus vif sur 
La nation anglaise n'a pas perdu qeu· était l'un des doyens d'âge des monar· vie locale et alléguant que le cubisme. tout le front du Nord, par les troupes et 

lement un monarque dont le:t qua!ités ques actuel~ . JI avait de! Jien!I de famil- le purisme, etc ... , morts en Europe, ne les équipes d'ouvriers. Ascaris et indiyè­
iuscitaient l'amour et le respect univer ~ 1 .. avec \.a plupart des cours, à la faveur pouvaient revivre en Turquie que d'une nes témoignent également de la plus vive 

b 
. . , , l I . t , . d' ruxo le• 

ysurue a etc u au pa ais ce apres-mi •· Athènes 

Une n1utinerie ù Diredaoua Genère 810.-
2ô.-
83 

Paris, 21 . - On apprend de Diredaoua 
que les gendarmes abyssins congédiés par 
!'officier belge qttt les commandait , ont re 
fusé de livrer leurs armts, ?nenaçant de 
se livrer à des représaillea. La nouvelle de 
la défaite de Ras Desta aurait produit une 
sinistre impression sur la population. Les 
gendarmes se seraient rebellés et leur ex. 
chef, l'officier belge, aurait tenté en vai11 
une oeuvre de persuasion. 

Sofia 23.--
81. 
B3. ­
"2.­
IU. 
2Y.-
22. 
~J.00 

10.50 
51.­
:J:l. 

els. mai!. aussi celui qui la rcpré1':entait de.<1: mariages princiers. de façon Que vie factice et inutile. sat1s/action. 
et la aymbolisait le mieux. Rarement, tou~ Jes souverains d'Europe perdent en Or, il ne s'agissait d'introduire en Utl don sig11ificatlf 
dans l'histoire, pareîlle atmosphère de lui un parent. Mais c'est surtout parce Turquie, ni cubisme, n: purisme, corn- Le prie~r du couvent copte de Bi.zzerab· 
recueillement et de deuil a .entouré un qu'il était personnellement très aimé me il ne s'agissa;t de faire accepter au bat, Gheramac. a fait don aux autorités 
~rand mort et cela est dû à ce Que oue .sa disparition callS(" tant de regrets. public turc un quelconque plagiat d'art 1taltennes d'une croix en or de 549 gram-
George \' fut, par.dessus tout, le père Le roi George était de nature trè européen. li s'agissait d'utiliser quel- 1nes, à titre de partictpation de son cou.~ 
de la nation, un homme de grand ca douc e ; il était bon et attaché au suprê- ques moyens propres à provoquer la vent à: la lutte contre les sancttons. Cet-
ractèrc, un démocrate convaincu, très me degré à ~es devoirs de souverain. Et réaction nécessaire. li s'agissait, sur- te croix avait été offerte au couvent par 
simple dans son existence officielle et ce respect à la lettre. aux princip~s de tout, de présenter des exemples d'art le duc des Abbruzzès. 
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privée. la monarchie explique r affection dont il réfléchi, où la sensation et r émotion 
Parmi les qualités du monarQue dé était l'objet de la part de ses sujets. La s'allient au riche apport de l'esprit. Ft·ont du Sud 

funt. qui, ayant pass~ ! .a jeunes.se dans souveraineté nationale e~t le point au - La nécessité de cette réaction se 
Ja marine. connaissait de près son em- quel les Anglai~ sont le plus attachés. Ils comprendrait clairement si lon envi­
pire. et le i;touverna toujours avec me .. ne tolèrent pa" que la moindre atteinte 1 e.age la compréhension imitative et étroi­
aure. intelligence et modération , fut l'ion soit portée à cette souveraineté ni par le j te,ment réali!te, qui domine - c~mme 
grand attachement à la paix . De ce · 01, ni par le gouvernement hela~ 1 dans tous les oays - aupres du 

Dolo, 21. - L'avance italienne entre le 
Ganale Doria et le Daoua Parma continue 
et présente des aspects toujours plus inté­
ressants. Le général Graziani suit les mo" 
ve1nents en cours et dirige la manoeuvre 
sur tous les fronts au moyen de la radio. 

Les bandits Moscou 

Djibouti, 21 . - L'"Associated Pre•s" an- Stoc~khol1n 
nonce que l'attaché militaire anu!ricain d '-'r .d. 

l\lec1 1ye 
Addis-Abeba le capitaine Meads, a couru' ;, k 

' . ét' nnn -note les plus graves pérzls. Sa caravane a c:: 
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~t.-

1146.-
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42.00 
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point de vue, aa disparition en une heu- ... C ' e t a1n"i que JorsquÏI Y a quel - public . 
re aussi trouble au point de vue inter- ques années, les socialistes eurent obtenu De ce point de vue, et malgré sa très 
na ionalc. constitue un objet de regrets une certaine majorité aux élections, le courte existence, on peut dire Que les 
de plu .> roi George n'hésita pas à confier le pou- expositions répétées du groupe ''D" ont 

~ :/- :/- vo ir à leur chef, M. Mac Donald. Le~ ébranlé bien de fausses convictions, et. 
Dans le K18'"Un, M. Omer Riza DoSl::· socialiste.! mirent tout sens dessus des - par les polémiques qu'elles ont su susci­

rul, constate que le dernier Quart de t:1iè - t OU ! , il!'I! compromirent les finances bri .. t'!r, fait naître quelques points d'interroga 
cle a été marqué par les année! les plus tanniques .et firent crouler la livre &ter- tion dans la .parfaite qujétude de notre 
importantes dans l'histoire de !'huma .. ling de son piédestal. Le roi se borna à vie artistiQue. 
nité. On a vu s'effondrer les plus anciens !'l!uivre toul'I ces événements en ep"!cta • Le groupe c. D ::t inaugurera sa mx.ie· 
empires. Tour à tour, les Romanoff. les teur. :v1'.ai" l'opinion publique ~·émut : il me exposition dan3 les salles du palais 
Habsbourg. les ~1ohenzol1ern et la dy- y eut de nouvelles élections qui amenè- des Expositions d'Ankara. La capi­
nashe ot tomane sont passés à l'histoire. r l': nt au pouvoir les conservateurs : tale pourra donc prendre contact avec 
Mais la monarchie d'Angleterre, t: e con- ceux-ci remirent tout en ordre... les oeuvres de ces jeunes, QUÎ, par leur 
formant aux cond.itions nouvell"!s et a!I- On mit que dans la question d' Abys- audace réfléchie, sont en étroite com­
sumant au fur et à mesure de:s char~es .. inie, le roi George avait recommandé munion avec }'esprit de la Turquie mo-
nouvelles, a pu surmonter toutes les cri- au gouvernement la précaution . C'est derne. 
ses ; le roi George, en particulier. S?;râce pourquoi les Italiens perdent en lui un Cette expo5Îtion 9 ' ouvrira au dé­
à .son caractère et à sa volonté, R;râce à ami. Et unr. pr~uve de plus en est cons· but du mois prochain. Elle con!llituera~ 
e:a &implicité et sa modération, est par .. tituée par les tegrets que cette mort a pour ajnsi dire, une !'étrospective des 
venu à renforcer ta situation. uscités en Italie. expositions précédentes du groupe, et 

.•. La Constitution britannique exige Le nouveau roi, Edouard VIU. s·eat sera la manifestation la plus représen-
un roi qui règne, mais ne gouverne pas. surtout occupé ju'.!QUÏci de sport ; tou- tative de notre art pfa9tique actuel. 
Conformément au statut. c'est le cabinet t-C fois, l'exemple d~ t on père a eu ~ans Nuru11ah BERK. 
qui est responsable. Dans ces conditions. doute pour effet de le mûrir. de façon ... _______ _ 
on con1jdère que le roi ne peut corn .. Qu'il est prêt à devenir un chef d'Etat 
mP-ttre de fautes et c' e:jt le cabinet qui et à ceindre la couronne d~ roi d' An -
doit rendre compte de celles qui pour- ~leterre et d'empereu; des Indes. Toute­
raient être commises. En effet, c'est le fois, on ne ~ait encore rien d~ préci!' au 
gouvernement qui prépare chacune de !uiet de se .... idées politiques.:. 
ees parole., chacun de ses mouvements. LA VIE SPORTIVE 
Et iil fait ou dit quelque chose hon de ~lc'l l·cel Thi. ll 
cela, on considère ses faits ou gestes l.l conserve 

titre son comme nul!I et non avenus. Dans ces con 
dit1ons. la charge royale exige un hom­
m~ d"une ~ande simplicité. en même Paris, 22. - Le championnat du mon 
temps que d'une grande énergie de c.a- de de boxe des poids moyens, disputé 
ractère. Et I~ roi George était bien entre le Canadien Lou Brouillard et le 
rhommc qu'il fallait, à la mesuTe exacte França.1• Marcel Thill, a eu hier au Vé­
de aa charge. lodrome d'Hiver, devant une grand~ 

Par le tan~. il n· était pas un pur An- B!sistance. 
glai• ; mais il n'y a pao de doute qu'il Marcel Thil! battit son adversaire au 

sur disqualification pour 
foule protesta contre la 

avait été élevé comme un pur Anglais, 4ème round, 
qu'il avait reçu une éducation purement c oups bas. La 
an~laise et qu"il se comportait toujours décision. 
tn véritable Anglais>. 1 Jes Polonais de l~ithuanie 

Les drames de l'air 

Paris, 22 A. A. - Un hydravion de 
trafic faisant le service entre Marseille1 
et Tunjs était forcé aujourd'hui d'amer­
rir au Sud d'Ajacc.io. à cause d'un dé­
faut du mogateuT avec trois hommes 
d" équipage et trojs voyageurs. Malgré 
Que deux vapeurs .se rendaient immédia­
tement au lieu de l'accident, on ne trou­
vait plus de trace de l'hydravion. 

La mort du Roi d'Angl.iterre 

a <'at1sé une profonde impression 
en Italie 

Ce deuil aura une influen­

ce sur la politique 

Rome. 21 A. A. - Le peuple Italien et la 
Aprè:s avoir rappelé Je programme 

d'existence du roi défunt dont il rap • 
pelle brièvement la carrière. M. Doiirul 
d~montre comment toule la .socié~é an • 
glaise est basée sur l'existence d·un roi 

Var!\ovii· 22 A. A. - En vue des., Cour apprirent la mort du roi d'Angle -
poursuite!I des Polonais en Lithuanie. le terre a1:ec une grande tristesse. 

Et il ajoute 

comité de Vilna a ad .. essé à M. Beck à Les contingences politiques disparais .. 
Genève un télégramme le priant de dé- sent. Seules les considérations sentimen• 
fendre les intérêts de• Polonais en Li- talea subsistent et l'on peut dire que le 
thuanie. deuil de 1' Angleten-e aura une influence 

attaquée par les bandits à l'intérieur ae 
l'Ethiopie. Les détails manquent. 

Le long de la rrontlèr<' de Kt'nia Un discours du sénateur 
La légion de la milice forestière, de con-

cert avec les groupements indigènes, par- Marconi 
ticipe à la poursuite des débris de l'armée Rome, 21. _ Lors d· la réunion géa>f -
du Ras Desta, le long de la fronitère en- raùe de l'Académie d'Ital.ie, u., pré,ldent 
tre l'Abussinie et la colonie britannique Ma.rconli a fa.I~ des déc.1a"'11tlnns sur la si­
du Kénia. On apprend que durant la pour t.uation actuelle. Il a dit qu'il est surpre -
suite, des avions britanniques &utvatent n::i..nt qu'un· Etat oomtme l'Italie, mère de 
les phases de celle-cl en volant le long de toutes Jes bn:uictles de la clvi:J!sa.tion. soit 
la frontière. a.coosé d'être Ul!l a•gresseu.r à la suite d'une 

Les balles o<lum·dunu de cas en.l.rflPris>es colondla:les qut ont ète 

é et sont encore .un titre de gloke et d'hon-
La colonne centrale italienne a captur , ti d~ . . 

1 
neur pour les 'Il'"" grandes na ons ~u-

de nombreux fusils et mitrailleuses. Par -
0 

. vait p! d'f!éreT 
mi les muniti?~s découvertes figurent d'é- ;Îie ;;,:re po; la J~:.. 1 ~ le !'t'~ 
normes quantites de balles que l'on a tarl-1 . . ln t 1 q slè 
Lées, à la pointe, de façon a provoquer ~':.v~~ ~ !"~~ e nouveau ge 
d 1. . L~ nwer "" e. 

es esrons g~aves. Pou< la première fois da.n.s l'histoire du 
La h11 le de Ras Desta m.omie, un aréopage inte.i-nationial créé 

On apprend que le Ras Deala Dam- pour Ili s.auveg>lZ<le <le ùa paix en~re les 
téou en fuite, est parvenu à se soustrai- °"'tlon.s s'est anrogé tle droit de cpunin un 
re à la capture d'abord à dos de mulet, Etat libre et souverai.n par des san.ctlo.n.s 
puis dana W'le auto, suivi de ses Amha· écon.omiiques et des menaces de slM.ces 
ra fidèles. On affirme que le frère du plus gm.ve.s encore peut-être dans l'e"J)olr 
Ras Desta aurait été tué au cours de la socrat de l'exaspérer. 
rencontre entre les Abyssins et la co • Le fiait de dAfenldre un drott <le J'lt:ù!e 
lonne centrale italienne. est considéré outre-Manche comme une 

Tandis que continue l'avance italienne, preuve d'un pa.tri'=ltisme surfaLt. Je n'ai 
les Abussins qui s'étaient dissimulés jus - pas Wé aJUJ!oribé à parler à J:a ro.dio an -
qu'ici à travers les fourrés, à la faveur des gla.IBe pour exJ)JOSer au pwb1lc anglals Jes 
aspérités du terrain, se constituent prison- rai.sons de ma patrl.e, malgré que ~ Graru­
nleTI. lis sont démoralisés et affirment de-Bretagne ,,., soit tOUJOUl\5 VllJllbée <t'ac­
que l'armée du Ras Desta est complète - corder la liberté de pa.role. En >présence 
ment battue. du ])34't1 pris, c'est-à-dire d.e i'lnj,....Joe. 

On relève que l'avance actuelle, sur un 11 n•y "" qu'à persévérer dan.<; ln œrUtude 
terrain on ne peut plus difficile, a été que la vérité et le ban sens trlomph~ont 
rendue possible grlice également d l'orga- en!l.n falclcmen.t. Le peu,ple italien fort, 
nisation des services de l'intendance. Les t.mnqulllle et sûr de so.., droit, poursuivra 
troupes italiennes lancées ri la poursuite sérclnement la vole inkltquée pa" Je Duœ. 
de l'ennemi sont co11tfnuellement four - Le dl.lcours du président a soulevé !es 
nies en vivres, eau et muntttons. app!aJudi.ssement.s emhouslaste.; do taus 

L'attitude des Ascaris est digne de tout Jeg a.cadém.!cloo.s. 
éloge : ils refusent de prendre aucun re- L b ' 
pos en vue d'assurer le ravitatllement itn- es «o servateurs )) Japo-
nu!diat des colonnes qui avancent. En ter- naÏS à Ja conférence navaJe 
ritoire conquis, le mouvement des auto­
cars est continu.el. 

Les Borana 
Deux Lnibus habitent la zone du Llban 

où E.e déroulent lu opérations actuel 

Londres, 22 A. A. - Le rouveme· 
ment japonais a nommé le chargé d'af­
faires Fuji et l'attaché naval à l'ambas­
sade japonaise à Londres, le capitaine 
Fujita, comme observateurs à la confé-

FONDS PUBLICS 

Dcr11 lers cours 

hs Baukllfi (au porteur) 
11 Bankaii (nominale) 
Régie des tabac!ft 
Hornootl N~klar 
'-iociét~ Derco!ft 
Slrketihayriye 
Trumways 
~ociété des Que.hi 
R6gie 

a.OO 
0.50 
2.25 
8.­

lb.W 
15.60 
a1.1b 
11.-
2.;!(J 

Chemin de fer An. 
Chernin de fer An, 

Cimenta Aslan 

OO 0 ,ù au cornplünt. 
OO 0.'9 ù lf'orn1e 

22.40 
22.4fi 
I0.40 
28.01> 
21.46 

48.20 
48,20 
U2.bil 
46. 
95.-
95.-
9\J.-
4fi.80 
45.00 

Dette Turque 7,5 (1) a 'o 
Dette Turque 7,5 (1) a 1 
Obligations Anatolie (1) a.·c 
Obligations Anatolie (1) a'l 
TréRor Turc 6 °/0 

Trésor Turc 2 O/u 
1-..rgani 
Siva-1-Erzerum 
Emprunt intérieur ac 
Bous de Représentation a/c 
Bons de Représentation a/ t 
Banque Centrale de la R. T.tJ4. 

Les Bourses étrangères 

Clôture du 21 Janvier 1936 
BOURSE de LONOIU•::S 

15 b. 47 (clôt. off.) 18 h. (aprè1 0!01.) 

New-York 4.\481 4.948t 
Pari• 74.U7 74.97 
Berlin t2.W t2.2\lli 
Amsterdam 7.2026 7.2&6 
Bruxelles 29.260 211266 
~Iilan 618t IH.8t 
Genève t6.t825 15.11% 
Athènes 628. 62;.J 

BOUHSE de PAlllS 
Turc 7 112 1988 258.-
llanque Ottomane 262.-

Clôture du 21 Janvier 
eouns~; de NE'\V-YOHK 

Londres 4.9526 
Berlin 4().fü 
A m1terdam 67.94 
Paria 
Milan 

6.6~7~ 

8.0.~ 

49526 
40.83 
67.96 

6.6976 
8.03 

{Communiqué par l'A.A) 

FEUILLETON DU BEYOCLU N° 8 gljssant sur la banquette, il se rapprocha geste audacieux du personnage, souli - L'incident qui l'avait forcée à recou- jçourd'hui. 

Son Excellence 
mon chauffeur 

d'elle et mlt le verre de porto qu'il bu- ' gné d~un nouveJ app~L de ~chele.. ~ j rir, une fois enco~e, ai~x. bons offic,es de 
1 

Le jeune Russe avait été bien forcé 
va1t à sia table. Il v.tt al ore que I~ J~une ... f1~1e, ~?1ncee I so,n ch,auffeur, lui, . etai~ profonde~ent ~e demeu~er là, à attendre le bon plai-

Tout de suite, j} engagea la conversa- entre l~ nwr du cafe d .un ,c.,.ote et l 1ncon- de_:agrcab~e. ~lie. eta1t mecontente d ... ele· \sir de la Jeune fille. . 
Lion. nu de 1 autre, ne pouvait~ ecarter de son meme, qui n ava.it pas su remettre a sa· Selon son habitude, lorsqu .il était obli· 

- Vou!"! voulez bien, petite fille, que poursuivant. place un goujat trop familier. gé de rester inactif, il se p1ongea, aans 
je vous tienne com;pagnie ? Je suis de Il s'avança donc vers eux, et poliment, Cette dernière aventure la mettait plus de manières, dans l'étude d'un li-
pase.age à ParÎ!I, je n'y connais person· en soulevant sa casquette, il remarqua dans une pos.itio_n h~miliante vis-à-vis du vre de KÎences qu'il emportait toujours 
ne, et je serais enchanté de terminer la - Vous occupez ma place, monsieur 1 jeune Russe. pwsqu elle était obligée de avec lui. 
journée avec vous. Veuillez vous reti.Te.r. le tolérer à sa table. C'est ainsi que, 

Par MAX DU VEUZIT - Mais, monsieur... L'étranger hésita, mai9 devant la fer- Elle chercha quelque réflexion déso~ Landin.e le rejoignit 
- Oh f ne craignez rien, mon en- me attitude de John, balbutia quelQues bligeante qui lui eût permis de renvCT- trouvait le chauffeur 

vere onze heuTes, 
de nouveau. Elle 
à 90n goût et s · ef .. 
elle r atte<ntion du 

V 

- Üuj, je veux bien un grog. 
~achinalement, jl prit un tri~e et 

11'a11sit de l'autre côté de la table. 
PourQuoi. en cette minute, Michelle 

cessa--t-elle d'être l'enfant reconnajsean­
te en face de son sauveur, pour redeve­
nir Mlle Jourdan-Ferrière en présence 
de son chauffeur ? 

ul ne sautart )'expliquer, à moins 
que ce ne fût le gest'! trop naturel du 
jeune Rus.se s'a!\Seyant en face d'elle. 

Toujours est-il qu' elle le 1oisa avec 
hauteur, et, d'un ton sec, observa : 

- Ca ne vou~ feez rie-n, .John, de 
vous mettre ailleurs qu'à ma table } 

Il v eut une !le<:.onde d'effarement sur 
le visage de l'homme. Puis. brusque­
ment, comprenant, il ~e leva d'un bond. 
et prenant If' verre qu'on venait d• dé· 
poser devant lui, il le porta tiur le 

comptoir. 
La vivacité de son ~e~te n"avait pas 

échappé à Michelle, et un regret lui ve­
nait de ravoir provoqué après le ervi­
ce Qu'il lui avait rendu ce jour-là . 

Maie r orgue.il, en elle, fut plus fort. 
- Tout de même. pensa-t-elle, il 

9oubl:ait. Un chauffeur 1 Si quelqu'un 
m'avait vue, ici, en cette compa~nie 1 

E.llr. promena ses yeux autour d'elle. 
Presque toutes les tables étaient occu­
pées, et, naturellement, elle ne conna1s-
sait personne. 

fanit. Je suis un galant homme, et je sau- vagues paroles, et de nouveau, glissant ser les Tôles. J forc;.a.it d'attirer sur 
rai VOUS dédommager du temps que je sur la banquette de mole!lcine, il retoUT- Elle crut ravoir trouvée. beau garçon. 
vous ferai perdr-e. na à la table qu'H avait quittée. Le jeu~ Comme ils quittaient le café après que - Toujours dans vos Hvtts, alors, 

- Je ne vous connais pas, monsieur. ne Ru9Se avait agi ei natuTellement et John eut réglé les consommations, elle jo)j blond J 
fit-elle avec dédain. avec une telle correction, que Michelle. dit tout haut avec malveillance : - Je n' ,aj rien à faire, fit-il en ma-

- Nous ferons connaissance, belle sidérée, se demanda si eJle n'avait pas - QueJ vilain café louche. C'est bien nière d'excuse. 
enfant. rêvé celte acène. la première fois que je mets les pieds - Oui, la• petite patronne vou.!I fait 

- Je vous pr.ie de me lai9S'Cr tran • Mais John fi~ un s.i~ne au garçon qui dans une boîte pareille. poser. 
quille. accourut. - Ça fait la paire, alor'S, avec la mai~ Elle ajouta, myatérieusement, en se 

- Voyons, voyons, petite fille, je - Ce porto est à monsieur ... appor- son où vous m'avez conduit, répÜqua-t· penchant vers lui : 
vous répète... tez-moi le verre que fai laissé sur le il vivement. - li parait que je suis incapable, au ... 

Mais elle, outrée de son geste, car j) comptoir. Et, sans veiller, cette fois. à l'installa- jourd'hui, de vous transmettre les ar .. 
venait de lui saisir Ja taille, n'eut Qu'un Après, seulement, QUe ces divers or~ tion de la jeune fille, il alla soulever le dres. 
cri instinetif : dres eurent été exécutés, John e-e tour- capot de la voiture, comme si vraiment 

- John 1 John 1 na vers Michelle, inœ.rdite : il avait quelque chose à y voir. {à suivre) 

Le jeune Rune, plongé dans ses pen· - Vous excu&erez ma liberté. made-
La plupart des gens causaient entre se'es · , · d · lJ · · · · ··1 moroses. avait a peine ent-en u mo19C e, mais Je crois, vraiment, qu 1 

eux. plus préoccupés de leur affaires · Sahibi: G. PRIMI 
VI 

cner eon nom. vaut m.ieux que ce soit mo.i qu'un autre 
que de leurs voisins. Pourtant, paT-de88Us son épaule, il je- qui prenne place à côté de vous. Au sur­

A la table voisine de la sienne. ce- ta un coup d'oeil ver~ la .table où se te- plus, il voue suffit de m'.ignorer, si ma 
pendant, un homme seul la dévisaaeajt. M' h Il '"' nait 1c e e. présence vous est importune. 

li V mettait une telle in•istance, qu'elle li vit bien l'étranger a90Îs auprès de Elle ne Tépandit pas. Qu.and John 
crut qu'il la roconn.aissait. eu elle se m.it Michelle, mais ne se rendit pas compte, prenait avec elle ce ton d'impeccable po 
à l'examiner. tout de suite, de la situa:tion. litease, elle avait J'jmpre"ion d'une hos-

Lïnconnu dut prend"e son regard pour Il ne la comprit vraiment qu'après un tilit-é déKUisée. 
tout souriant, un encouragement, car, 

Le lendemain matin, John dut atten­
dre longtemps les ordres.. 

A son arrivée, Landine, la femme de 
chamb,.., de Michelle, était venue le pré-
venir : 

-- Mademoiselle fait dire qu'elle ne 
sait pas à qudle heure ell<' sortira au • 

Umumi netriyat müdürü: 
Dr. Abdül Vebab 

M. BABOK, Ba11mevi, Galata 
Seo-Piyer Han - Telefoo 434S8 
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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Lt• tlcuil à Ant.ni·a à l'occasion 

1 

L'Angleterre désire négo- La crise française est ouverte La sanction sur le pétrole est bien nlorte -....,._ 

Dé::~:~:1::~i~t;,:nces c;er to~k~;~~te avec i M. lavai, reluiant ~e f è[èô~tuer le nouveau ta~inet. Ln loi de neutralité D'!!_éricnine est llioumée 
Ankara, 21 A. A. - A l'occasion de 

la mort de S. M. le roi d'Ansdeterre, 
Ceor~e V, le Président de la République, 

Wa•hington, 22 A. A. - L'hypothè· 
se d'un ajourn'!ment de l'examen du 
projet de neutralité el d'une prorogation 
de deux à six mois de la résolution de 

Atatürk, a envoyé des dépêches de con· neub'alitê votée par le congrès en août 
doléances à S. M. la reine et au nouveau 22 (Par Radio). - La eu 1935 semble très vraisemblable après 
roi. Edouard VIII. De leur côté. le pré· en la conférence que M. Roosevelt eut hier 
sident du conseil, M. lni:inü '!t le minis.. du front national demandant l'applica- compli. A la réunion du conseil des mÎ· aurez rai&0n en nous démontrant qu~e avec M. Pitlman, président de 1a corn· 

1 Nah cha 1 vous n'avez brisé le cabinet que pour re- misrion des affaires étrangères du Sénat. 
tre ad-1ntér1m des .affaires étranlitères, 
M. Sükrü Saraco$îlu, envoyèrent leurs 
condoléances par dépêche à MM. Bald-

lion du traité con~ ;3~ntre as pa nistre~ M. HelTÎot annoncera officielle- tablir une situation compromise. A l'issue de cet entretient M. Pitt -
et Henderson en . : . 1 ment cet après-midi sa démission ; les Même opinion, dans la cJolmlée ln- rnann déclara : 

Le gouvernement bntanruque vou - . . . , .. 

d 
. , · 'immédiatement avec un m1n1stres radicaux declareront aus1sttot dmtrielle» où M. Gignoux soutient que «Il est possible qu'il soit nécessaire de 

ratt negoc1er 1 '1 b t 1 1 · d 1· • Il 

des travau:r du Conseil de la Soctété des 
Nattons, un uiessage adre~sé au roi d'Ita­
lie el au Duce a été remis au chargé d'af­
faires d'Italie. Il est signé par deur cx­
vrcst.dents du consetl, tilngt-troi3 e.x-1ni -
n!..stres, quatre générau~. quarante-troi& 
parlen1e11laire:;, quarante-huit intellec -
t"J.cls et professeurs d'université qui e.r -
prtme'I/ leur solidarité pour la cause ita­
licnue. 

l .'accroissen1ent <le la po­
pulation en Italie win et E'..den. gouvernement de coalitio~, de façon àl qu'ils lui sont solidaires. M. Laval n'au- M. Herriot o:doit re ever ce qu 1 a a a - proroger a 01 ~ neutra 1te actue e -

Le drapeau du m1·n1.•te' re des affaires trancher les questions relatives au Sou - ra plm qu'à présenter à M. Lebrun la lu•. Il s'est ass.ocié de la façon la plu! ment en vigueur de 60 ou 90 jours au-
bl

. Tt · d l'allian nette et d'ailleurs la plus cou~ageu e, ~ delà du 29 février 1936, date normale Rome, 22 A. A. - L'!s dernières sta-
étrangères a été mis en bt-rne. dan et les pro. emes nu I a1res e démission de tout le cabinet. la polltique du cabinet . e~ptran.t et il de son expiration.» tistiques annoncent que la population de 

A 1 3 heures. le chef du protocole du ce anglo-égyptienne. . al , Le président de la République propo- n'est pas homme à renier n1 sa s1gnatu- D'autre • part, le sénateur démocrate, l'Italie, au 31 décembre 1935, s'élev-:t 
Sir Miles Lampson s1gn a qu une rup .. L . 1 , -

ministère des affaires étrangères s'est ~ . ti t Il traîne sera a M. aval de constituer le nouveau re, ni. ses actes. Thomas, présenta une réso ution len - à 43.483.000 habitants. 
r·ndu a· 1·ambassade br1·tann1·que pour ture des ne&:o_caa onstalacdue esl en l't' e. cabm' et Toutefo1·s on est conv·'ncu que L'es•entiel opine M. Sabatier, dans dant à proroger la présente loi d'un an, D 1 d I' 

r rai"t une rev1s1on to e e a po a 1qu · ' ...... ' ans e courant e annee' 1935, la 
l J al» c'est que la crise puisse affirmant «que le problème de la neu-

présenter à l'ambassadeur les condolé- britannique en Egypte. M. Laval refusera. Il indiquera, à titre e « ourn. ' f' ] t' d 1 , . . d' . , prendre fin au plus tôta La situation 1- tralité est des plus graves et qu'il ne peut popu a ion augmenta ans a proportion 
ances du ~ouvern•.ment de la Républi" 11 ai'outa qu'il s agtssaJt «non une de suggesllon, au chef de 1 Etat que les .. I' · • h' · • I' 1•· fi d 9 4 1 000 L ~ •· d exige pas etre alivement reg e •Ous m uen e , pour . . a proporb"on d'ana menace, mais d'une constatation es l nanaere · _ 
que. d radicaux ayant provoqué le renverse - La presse radicale e.t la presse de gau ce de l'émotion provoquée par le con- mentation en 1934 était de 10 pour 

faits» et affirma la volonté u gouver- D 
A 16 heures, le prt>mier aide de camp ' d . tr ·t~ ment du cabinet, c'est à eux qu'incombe che exultcnl «Un jour, M. oumergue flit ita1o-éthiopien.» 1.000. 

d , - n ment britannique e signer un at e 1 1 F tj" - ·~ivre 1 • M. Thomas demande, en outre, qu' • 
e 1a prêsJ.denc,.. de la République e t avec tous les partis et non avec le Wafd la responsabilité de former le 1 lème parti_t e~ a. rance con nuahalt · ' L 

ailé à son !OUT présenter les condo)éan• eul ministère de la présente Jégi.lature publie ( «Œuvre» end man1c epe. I . une plus grande latitude •oit laissée à (.'SSOUS-nla ri llSanglaiS qui 
· · M Blum asture, ans e • opu aire» M. Roosevelt pour faire face aux diffé· • l 

c•s d.Ataturk à l'amb3ssadeur: A la sui!e d~ entretiens entre Nahas La crise devra être terminée avant que j,,. socialistes feront tout ce qu! dé- renls a•pects quo pourrait prt'ndre la •i· (}Uittent a l\1é<literranée 
A 16 heures 30, le rrumstre ad-inté • pacha ~t Sir Miles Lampson, le front na· · mardi prochain étant donné que M Le-! pendra d'eux pour que la cri•e se derou· tuation internationale. L dr 22 A A 

· d fi S k al · Il · 1 f ' · · on es, · . - Les deux sou•· 
rim es a aires é:ranszères, ~1. -ü ·rü (~on ,se réunit. env1sag(!a a. _orma • 1 brun doit représenter la France aux fu- Je nonnalement : participation, soutien, f ~<.~ Vénl}zt1éJc.1 SC <lésÎ 11té- marina «Sturgeon» et «Swordfish» ren-
Saracofi(lu et le a~rétaire général du ml~ ltl onld d'"! ~obu':eme~nt de coalition, se- nérailles du roi Georae, préjugé fa,"Orable, il! acceptent hto~tes trent de Gibraltar en Angleterre, tandis 
ni stère, M. Nu man Menemencioülu se on e es1r r1tanruque a 1 1 · N ffr 1 01x» 1 t · " · eo •o ul ons. • ous o ons e c • 1·essl' ( es S:HlC 1011S que le sous-marin «Oberon• part pour Gi 
sont également rendus à l'ambassade Le roi reçut hier soir Nessim pacha, l~es t>I>i1li01lS •le la. IH't'~St' dit leur J ... ader. Si l'on constitue un gou- b lt c 

• 1 1 L Gene' ve, 21. - Le brw·t court que la ra ar. •. e,s mesures sont, ainsi déclare-pour prettnter eurs c.ondo éances. e président du conseil. • vernemtnt de front populaire, ils le sa- 1 t d d 1 
d · t d b. 1 d • 1 Plus1'eurs i'ournaux de d ·t 1· t Ve'ne'zu•la, producteur de pe'trole, a de' - -on •c .. 1.' ac_c.or avec es mesures pri-1rec eur u ca tnet particu ier u pre.. On suppose généralement que e roi roi e re even lueront avec enthousiasme ; un aouver-
sident du con.sell a pre'sente" a' l'ambas- · la tr 't d elui· ci· en fa f ce matin que M. Laval devrait tenter I · t d' 1 ·1s Jo •OU cidé de se désintéresser des sanctions et S<:i deJa anterieurement €nv1sagea re aJ. e e c - • nement exc us1vemer. ra 1ca , i ·- -
sadeur les condoléances d' Is:1net lnOnü : veur d'un nouveau gouvemement qui si- ses chances devant le Parlement avec un tiendraient ; un gouvernement de concen de se déclarer libre de tout · engagement 
tous let ministres, ai~si que le.s hauts gnerait le traité avec l'Angleterre. cabinet replâtré par le remplacement tration de gauche aussi. «Nous ne lui de sociétaire. 1 
fonohonnaires du ministère des affaires Aujourd'hui, à midi, le roi recevra des ministres radicaux. Cette opinion est mandor..s qu'une chose, proclam#!' M. :it. ~ !f. 

étrangère se sonr inscrits sur IC" TC"2'Îstre les chefs des partis. exprimée par M. de Kérillis, qui écrit no Blum ! Nous débarrasser, nous et l'Eu~ Wa hington, 21. - Selon l'cAs!lo -

Le con1ité corporatif 
central 

spécial ouvert à l'amba de. Le bruit court que la perspective de tamment, daru_l'«Echo de Paris~ : On rope, de M. Laval !> ciated Pren», trois de! plu• grandes! Rome, 22 A A. - Le comité corpo· 
A lslilnl>ul former un gouvememoent «front nalio - remplace les deserteurs ; on ne cède pas ,,. :t- :if. puis!ances sanctionnistes semblent con- rabf central se réunit derechef hi-cr sous 

En notre v.1:.e, auaai bien les é•ahL se­
n1ent11 t··rcs que les ambassade~ et con­
su1ats Réné':'aux étrang~rs avaient mis 
leurs dr peaux en herne 

nah> ne iourlrait guère à Nahas pacha.: quand on peut s'appuyer sur le Parle - Le «Petit Journal» écrit traires à l'initiative de l'~mbargo sur te la présidence de M. Mussolini. D'Jmpor 
Celui-ci aurait voulu attendre les élec - ment. «La crise ministérielle menace d'être, pétrole. ta!"•es décisions furent prises au s-uiet 
· d 1 f ti. d' T 1 ' t I' · d d M (' R • j' J 1 · des prob!è1nes agricol•s et des <:arbu -

lions e mars et. a orma _on un R?~· . ". n es pas_ avis cepm "!'t e. . longue, mai., comme elle n'a pas été Il niessage au 01 ( ta 1C rants en relation avec la lutte contre 1 .. 
vememen! _wafd1ste pour stlfller le tra1te. Ta1tting~r. Il demon'?'e, dans .1 «Am1,du provoquée,par le Parlement, il se peut 

A r.amba .nde d'Angleterre a1n:J.i 
~ pol~llque P~"'?nnelle du' Wafd. Peu~le• ; _que la orecle ~u ieu• ( c e!l très bien .,..., le ?résident de la Républi.' lltLcarnt, 21 Le 1our de ~ reprise anctiom. 

c.onSJslerai~, ,en ~ffet,. a re~ser. ,d accep-1 le titre meme ~e son article J, ex1g.e la que veuille écourter ses consultations. Si , 1 1 11 
qu·au con uJat géni-ral. un reRistre avait 
été placé pou:r ceux quL venaient. préscn· 
ter leura condol;..ances et qui s"y inscri· 
vaient. 

ter un trute qw ser~t. negoc1e par un 1 venue au pouvoir de _M. Hen1ot, qui est une combinaison de gouvernement f ... e f" 1·ont <le ~ a (é\ è est 
gouvernement de coalition. 1 responsable de la cnse. Ou noua avons «front populaire» s'avérait en fin de -·· .... 

inexpugnable 

Parmi les inscrit!, citons- : les consuls 
Réné:raux d'ltalit', dr France, du Dane 
ma1k, d'Autrlche. de Bulgarje, de Po -
lognc, dï·~spagne, de Grèce, d'Iran. dC" 
Roumanie. 

\.1M Halil Et<m, d<putc' d.lotanhul, 

La proclan1ation d'Edouard VIII sera annoncée 
par des hérauts en costun1es historiques 

sur les places de Londres 
- '° •a oa 

Nunet Sadullah. ex-~mba,.,,adeur, le> 
iournali!'tes e-t agents 'lnglais, le din~c 
te-ur de la Banque O~tomane. e•c ... 

Lrs fon("rionn11re de l'ambas~ade cl 

hea..: oup de membres de la co!on;e :in 
glaL r. portent un«" ~avale noire en signe 
<le deu·T. 

l.Jcs (;eo1"iJc 
111a1"di 

~·t111(~1"<tilles 'le 
aUI"Olll lit~ll 

~~~;::7i~~i~ffi~'~;:~i:;g~~~ · romment Ra~ De~ta Damtéou a 10 él~a11er au 
:~~f::~::::~:,~~~=u~t~:::·i:: :i~~~a~tre ~e ~anale Doria ~uivi ~eulement ~'un 

V ~::~=~~%.~r~~:! ~~;~::;:t ~ 1 pnf .ll "f OUP" d' nmh:ir!lr fi. dilf nr 
mardi prochain, .1 faut que le nouveau ~ y ~ U H Uu u~ U~ ~~ 
c.abin~t aoit .cons-tituê au plus tard dans-11 

Tant A /\nkara qu'à Istanbul, des ser­
vic.e~ r~li~ieux eront rélébrés. 

Les rér ugiés de Roun1anie 

Londres, 22. - Le roi Edouard VIII 
.rntrant en avion de Sandyjngham, a at· 
:errj à l'aérodrome de Handon d'où il 
a regagné le palai en auto. Les jour · 

L d r •ux obtiervent que c'est la première 
e gouvernement roumain ne on ... 

nant pas- l'autorisation voulue pour les fois qu'un roi d'Angleterre fait un voya .. 
devises devant ervir à régler les [rais O'e en avion. Le deuil de cour sera de 
de trunspor: en bat~aux de~ réfugiés, on 9 mois ; jusqu'au 21 iui1l~t. on observe­
a décidé d'en faire de même, en blo _ ra le plein deuil et ju~qu'au 21 octobre, 
quant à la Ranque Centrale de la Répu- le dl"mi-deuil. L'avènement du nouveau 
bll 1 .. oi eera. communiqué à la population 

que ·avoir de.s Roumains du meme 1 . l d. 
chef. uivan! les ancien~ u.i-ages et es tra 1 -

ton~ sé-culairea par des héraut~ qui ·e 
Le <lcuxièn1c• 1Jlan feront entendre sur la Plac' de la Bour· 

t EC et les autres principales places de 
q uinquennaJ Londres. Des troupes v feront la haie. 
__ pendant la lecture de !a proclamation. 

. Le congrès qui !-te tient à Ankara pour 
:-laborer le deuxième plan quinquennal 
nidu11trie'. a désigné 14 commissions qui 
?nt commencé à trav3iller suivant I' ob­
Jf't qu'elle doivent étudier. 

Les immeubles officie!s qui avaient 
hier leur drapeau en bern°. à r occasion 
de la mort du roi George V. le his.,eront 
aujourd'hui au haul du mâ~. pour ren­
dre homma~e à la proclamation du roi 
F.douard \ 1111. Le~ navires de $Z'Uerre en 
feront autant et tire-rorit aujourd'hui les 
!alves d'usage en rhonneur du nouveau 

L'inhumation aura lieu la semaine 
prothaine, mardi, à la chapelle de St. 
George, à Windsor. Le corps, qui a été 
transporté hier la nuit à l'église de San,. 
dringham, sera ramené demain à Lon • 
dres el mis en b;ère à Westminster h'ill 
\1ardi, le cercueil sera porté solennelle 
ment à la gare et un train ,;pécia1 le con­
duira à \Vindsor où George V dormira 
dar:t la crypte où rcpo~1.nt ... ~s parrnts. 

La 11101·l !111 Roi 11'An11lt'lt'r1·t• 
a <·aust• nue profonde i1111n•t·ssion 

en llalie 

Ce deuil aura une influen­
ce sur la politique 

Rome. 21 A. A. Le peuple italien et la 
Cour apprirent la mort du roi d'Angle -
terre avec une grande tristesse. 

L'Anatolie manque 
<le 111é<lecins 

Les contingences politiques di•parais· 
sent. Seules les considérations sentimen­
tales subsistent et l'on peut dire que le 
deuil de l'Angleterre aura une influence 
sur la politique internationale. 

TOI, ~~ 
M MUiSdOlinl a. tra.nsmls Je ...,,~r.imme 

Le conseil de la couronne ~·est réuni 
On t'rt•(•ra 111u• nou\ elle écolt' 

à Arlk:trtl 

hier, à 1 7 h, Le mi Edouard VIII a été rni»ant il M Baddwin : 
«Le pi'uple italien reçut avec un très form•llement proc}3m~ ; à cette occa 

rion, Je nouveau souverain a fait les dé. profond regret la nouvelle de la mort 
On annonce qu'un crédit sera prévu ~a du roi et participe avec une profonde 

d 1 c.)arat ont d'usage. 11 a dit aopartenir 
ans e budKet de l'exercice 1936, pour ~ a' sympathie au chagrin et au deuil du l .t.~ • !a religion protestante et s'est en11i::age a creat1on à Ankara d'une école de mé- peuple britannique.» 

d · nuintenir et respecter les loi~ 
ecme et pour porter à 1 OO le nombre 1 M. Mussolini a ordonné la mi.se ~n 

de lits de rhôpital Nümune d'Istanbul Les funérailles berne des drapeaux .ur les bâtiment• 
et la construction de nouveaux pavil • gouvernementaux et publics en Italie à 
Ions. On pense aussi acquérir pour le (Je George V partir d'aujourd'hui jusqu'au ~oir de la 
~nistèrc de l'hygiène la bâtis.."e du ly-:. journée des funéraille'J de George V. 
c:e" trouvant dans ce quartier, d'y édi Londres, 22 A. A. - Le train trans· 1 Lel'l tLtations de radiodiffusion ita\1t'n· 
fier une nouvell~ école de médecine poftant la dépouille mortelle de George nes su~pendront leurs programme~ pen­
contcnant toutes les in!!tallations moder- \' quittera la gare de \Volferton, à trois dant une heure. ce soir. et transmettront 
nea et reliée par un pont à l'hôpital Nü- et demi kilomètres de Sandrins;:ham, icu une adresse commémorative sur le roi 
mune, De ce.tte façon, tout ce Quartier di. La dépouille sera am~née à \Volfer~ Ct>orge V. en .itaben et en anglais, au 
aera con cr~ aux. m~ecins. ton sur un affût de canon, traîné par des lieu du programme qui avait été arran~é. 

2 
Il Y a, au1~urd hUJ dans tout le pays, chevaux d'artillerje, L~s membres de la Les 1ournaux rapp•t!ent le voyage 

. 700 mcdecins. dont les 1.000 se trou-' famille royale suivront le co1tège à pied. des touvcrains a.ngJ.aîa en Italie en mai 
vent~ ls_tanbul. C'est dire que, pour l'J\-1 La police de orfolk a~surera l'ordre. 1923. A cette occasion, le roi èeorge V 
b~~o-lir:, 11 Y a un docteu~ pour 6.000 ha 1 Le testament du roi ne era pas pu- avait été reçu par le Pape. F.n effet, 
titants, ~e qui e!lt manifestement insuf., blié. Le testament n'est .fournis à aucune pour la première fois depuis de siècles, 
~nt. C ~t pour ~rer à cet inconvé - juridiction, et ce ne sont que des mem~ les relations de J'Angletene avec le Va­
~ed~ que, 1 °? v~ creer Une seconde éco. brea de la famille royalf': qui en prennent 1 ican avaient été rétablies par le monar .. 

medecine a Ankara. connaissance. que défunt. 

la nwt de dimanche ou hmdi.» 
Plus.i~un journa~x se demandent : «Si 

1 ~eaucot.:p de candidats se recusent t. u . . 
Son frère figurerait les morts parmi 

te.hou ·nt, n'est-ce pas à M. Laval que 1-:a ~tahon de 1 E. I. 1\. R. a radiod1f-
l'on re(tÎendra finalement ?» fuf.c, hier, le con1muniquéo ufficif'} 21ui 

1 va nt (~o. 102). transnii.s par 1~ niini~ 

1 . 1 ' .. ~" t :Jo - ' • " 1 tère de la presse et dt> la propa~andt." ,es «o Jser \ c1 eu1 s » j<1po-

1

,talien : 
· ' ) f' ' l Le maré<:h:il Badoglio télégraphie : nais a a con erence na va e Les troupes du général Graziani COn· 

11ients recueillis de source indirecte, mats 
<!e constatations personnelles. Ils expri -
1ncnt leur satisfaction pour avoir pu con­
t.'<?r ... er libre1nent a?•ec les of/lciers et les 
t11uldats de toutes ar1nes et d'avoir pu cons .. 
tater "de visu" combien sont mensonyerl 

(Voir la suite en 4ème pqe) 
L d 22 A A L. \ tinuent l'oeuvre de déblaiement des fu. 

on. res, . · · -.- e go~verne- yards de l'arm~ du Ras Desta Dam • A 1 
ment J&pona15 a nomme le charge d'af. t' li 11·uil des • 1u•onrll • 

faires Fuji et l'attaché naval à l'ambas- eo~. 1 fr t d'Er th • d l .es Ab :-·- b'l' 
ude japonaise à Londres, le capitaine urd et on dy dreeR, unSee• corn· - yss1 llS illO 1 ISell t 
fujita, b .. I man an s en secon u as youm a I l 

comme 0 servateurs a a confé. fait sa soumission avec ses guerriers à l e nou ve les troupes 
rence nava1e de Londres · .. ·1· ' · d'A 1 ' · nos autor1tes mi 1ta1res gou a. 

Dano la région d' Andino, au Sud. 
Ouest de Makallè, un appareil de bom­Les caprices de la saison 

Le directeur dt !'Ob; Tva.tolrc.. M. Fatin 
bardement a chuté. 

ntcrr·og,;. à '10ltV"'1U sur " pemjst.."l '°"' (!.u front du Nord 
t~ips prin1t:.L11inl-er dont IllOU.S jou , o. I 
d't : 1 1 a localité d' Agou!a (altitude 19 30 

- Pour r~t):unbul, le n1ot~ de ja11vi 1nè!re5-), es-t un village s~'.ué sur le ter· 
n'e<t }! l& p.ré('L~n1en.t U'11 mols d'hiver. L.'l rain du mên1e nom (affluent du Chera), 
n11:iurv 1se .S.."1JS011 œmmcr.ce lè plus sou - sur la li~ne des carav:ineiJ de Makallè à 
V"nt :.n février ; elle du~ ju~u·en ntars. Dolo. a respectiver11 nt 35 <'t 25 kilo· 
VOl e ntêm.e jusqu'au début d".avril. En rnètres de chacune de Ce! localités. le 

•nv!e:o 1919, le thermomètre in'étn!t pas col de Haoulalo (altitude 2.2 15 mè 
desce du nru.-d(SSC\ld d 2°, ct jamvier tre~) est à environ 6 kilomètres au sud 
1915. U-<les<;oU& de 1 or, oette nnn i, d';\goula. La •oumission d'un chd abvs· 
' a n~...._ l a~ ~ zéro. C<mune S•n f"n cet endroit marqu1• un pro~r~1 im 
hattue 'l.nn:ée. donc ver coo1011e.iic ... ra. po1 tant dans la répress-i11n de la guérilla 

au mois de févrJe:r 1 36 autour de Makallè. 
-------·•· Le mont And:no se •rouve près du 

Le testa111ent 
de Photius li 

On m!it que feu ~e P~l.rilrche gn"C" or -
thadox<- uva.il. ,par tcsbammL, lni.sé ruu 
Po.trtarcat, un.- rlche bbb!iothèqu"- i;es ha." 
bit· mQC :Odotaux ainsi qu'une montre en 
or Ce testa.ment n'a p.1.-· encore été ou -
v J'!t. Quoi qu'il ~;n so>t, le t.rlbunial, croiL­
on, devra lnterover..lr, atlc.nidu qu !e dl> -
l'un,t a la.Issé une dctit..~ peœonnelle de 
30.000 I,tqs. que le Pa.Lriarcnt devm ré'gler 
pour pau.-olr prof: ta des dJ.."PQS!tlore i.,s. 

ta.mentaires. 
C'"-'t d~ai!n que le S:llnt-Synode ro 

t6umL pou.r b prenùèr fols SOUJS la pré­
sidence du nouveau patria.rche S. S. Ben-
jam1n. 

~ué du torro:nt Chera. 1>ur lrs confins 
méridioru1ux du Tembien. 
l .. t'S Îlllpt'('SSÎ()l'lS tlt'~ jtn1r11;1li"lt""S 

(•tr:\llUPt'S 

Asmara. 21 Les journalistes étran -
gers qui ont vtsilé le front d'Axou1n -
Adoua ont débaptisé l' A niba des Lépreux 
et lui ont donné le noni d'A1nba Giovtncz:a 
en ho1nnzage à la gaieté et à la bonne hu­
nieur des troupes itallrnnes. 

Parnzi les journalistes en questlo1l /z -
auraient les représentants de /"'United 
Press", de l'"Associated Press". du groupe 
'"llearst", du 'Deutsche Nachrichten Bu -
ro", du "Petit Parisien" et de dlrcrs jour. 
naux polonais. Dans le$ dépêches qu·113 
adressent â lettrs journaux et à leurs 
agences. ils relèvent que leurs infornia -
tians ne sont pas le fruit àe renseigne -

Addi•-Abeba, 21 A. A. - Au mj 
i;eu des roulements des tambours de 
guerre, un nouveau décret ordonnant 
t· ne nouvelle mobilisation d8lll toute I' A­
byuinie a été lu au pa1aia eet après-midi. 

Une mutinerie à Diredaoua 
Paris, 21 On apprend de Diredaoua 

que les f't!ndar111es abysstn.s congédiés par 
l'officier belge qui les commandait, ont re 
fusd de livrer leurs arnles, menaçant de 
1c lit'rer à des représatlle.a La nouvelle de 
la défaite de Ras Desta aurait prOdu!t une 
stntstrc lnipre.çsion sur la population 1...es 
gendarmes se seraient rebeUés et leur e:.r­
chef l'officier belae. aurait tenté en vain 
une oeut1re de persuasion. 

Les bandits 
Djibouti. 21 · L"·Assoctated Press" an-

nonce QU" l'attaché mtlilaire américain d 
Addis-Abeba, le capitaine Meads a couru 
les plus graves périls. Sa carav~ne a été 
attaquée par les bandits d l'intérieur de 
l'Ethiopie Les détails manquent. 

Nous publions tous les 
page sous notre rubrjque 

joura en 4ème 

La presse turque 

de ce nlatin 

unr.. analyse et de larges extrait• de. ar­
ticles de fond de tous noe confrèree d' ou~ 
tre pont. 
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Le nouveau monde L)èl v 1 E ~~~~-Q_ c )èl L E 'Abdul Hamid, auteur dramatique LES MŒU~S 
Le.• ~neurs sont une matière qui se prê-, est l 'indice de ce que l'amoralisnie se ré­

te beaucoup à la démagogie. Car tout le j pand parmi le peuple. La confrontation 
Tnonde Vit sinon pour " être moral " du 1 entre le ri i et 1'érotisme est l'un des 1no­
moins pour "paraitre moral ,. De même I tifs lei plus chers à la littérature Zibé 
qu'un hom1ne qui désire voyager hors des rale et qu'elle n'a pas voulu abandonner 
frontières de son pays, doit avoir tous ses jusqu'à ce jour Et ce nioti/, traduit sui­
vtsas en règle, pour pouvoir le faire fa- va11t leç 1nodes les plus divers, est deve­
cilemtnt, il faut, pour pouvoir vivre sans nu, conl?ne c'est le cas pour tout élC1ne11t 
encombre dans le monde, 4

• paraitre nio- 1natériel ou ntoral en rCgime libéral, un 
ral ". objet d 0 con11nerce 

Telle étant la 111orale individuelle en ré­
gt111e libérai, la morale collective consiste 
à ne pas toucher cette uiorale indiriduel­

LE VILAYET 
La sau t<' p u b liqu e 

La direction de l'hygiène d'Istanbul 
ayant con~taté ça et là des cas de scar­
latine, a attiré, par circulaire, l'attention 
des médecins en leur indiquant les me­
sures à prendre. 

;\I . Tahsin Lizl'r ù Istan bul 
M. Tahsin Uzer, troisième inspecteur 

général, qui travaille dan~ un bureau 
spécial qui lui a été aménagé au gou -
vernorat d' lstanbul. a complété le!!! ca­
dres de son personnel. JI par ira pour Er 
:turum à la fin du mois courant. 

palité, s'était élevée à 1 1 Ltqs. 1 4 pias­
tres. Cette moyenne n•était plus que de 
8 Ltqo. 8 piastres en 19 3 1 ; elle passa 
à 11 Ltqs. 4 piastres en 1932 et retom­
ba en 19 3 3 à 8 Ltqs. 5 piastre>. 

Car toutes les insinuations, toutes les 
C'f'itiques, toutes les accusations et toutes 
les attaques, que ce soit à l'échelle des 
société1 petites ou grandes, sont toujours 
basées sur la morale. Il eu eit alun dan.i 
les conflits " fndtv1duels " ; il en est de 
même aussi dans les conflits collectifs. 

le et à la protéger. 
. LA MUNJCIP ALITE 

Depuis 19113. une forte reactton se 111ani-

Le tra mway E mi11i'111ü-Eyü11 
En vertu du dernier accord entre la 

Société des Tramways et le Ministère 
des Travaux Publics, la ligne EminOnü­
Eyüp a été placée au premjer rang de 
celles que la Société devra construire. 
On entamera donc prc.chainement le 
percement de l'avenue EminOnü-Keres -
tt"ciler, à travers le marché aux poi~sons. 
L' élargis~emen ~ de la voie publique au­
delà de Keresteciler et jtu:qu'à Eyüp 
s'imposera. Sous la gestion du Or. Emin, feste contre ces noruies de la morale libê- U n 111ë1c :1bt•t• t1·afi c 

rale. 1 Sous le règn~ de Beyazi.t Il, on avait on avait entamé les travaux dans ce 
C'est pourquoi, quand il s'agit de criti­

quer une 1oclété dont on dit qu'elle a vieil­
li et qu'elle est pourrie, il faut le faire sous 
deux angles on l'attaque en démontrant 
qu'elle cause plus de dommages qu'elle ne 
procure de bénéfices, et en soulignant les 
lacunes ou les prescriptions vieillies de sa 
morale. 

Et c'est pourquoi même les régi1nes qui 
sont arriz.·és à l'âge de la z.rieillesse tâchent 
par toui les 1noyens, de paraitre "1norau.t'' 

Elle se m.anife~te sous une série de for- concédé à un certain Lutfi Aga une par­
UH?S differentes. suivant les pay3 et les ré-J tic ~u. ~~metière .de ~ opkapi. La derniè­
gunes. Mais elles ont toutes une particula- 1 re hent1cre, Lutf1ye, l a loué pour 5 ans 
rité conn11une : elles tendent toutes, à la j il un certain Salaheddin. Celui~c1. s'en • 
fois, à placer sous u?? étroit contrôle la Tno tendant avec un certain Mustafa Cavu~. 
raie individuelle et à 111ettre au pre111.ier déterra:~ l~s morts qu~ l'on venait d'en­
plan la morale collective en tant qu'élé- terrer pour leur donner une sépulture 
1nent regulateur et déternlinant de la ,no- dan~ un terrain appartenant à un a u tre 
rale individuelle. et où ils avaient creusé une grande fosse. 

Aujourd'hui, dans le monde entier, la Qu:tnd celle-ci était remplie, ils en creu­
morale est en faveur. Et cela est, d'ailleurs. eaient une autre. De cette façon, il y a­
tout naturel. Et, com1ne ce fut ausst le cas vait toujours p!ace dane leur cimetière, 
pendant toutes les réi;olutions. on s'en sert chaque tombe rapportant 3 Ltqs. 

!ens et des expropriarions avaient eu 
lîeu, entre Unkapan et Salat 

Actuellement. les ingénieur~ munici .. 
paux se livrent à des é:udcs, entre Emin ­
Onü et Eyüp pour fixer l~s pointe où l'on 
devra redresser le tracé de la voie et 
flargir celle-ci. La largeur du boulevard 
F.minOnü-Eyüp devra êt:-e de 30 mè -
tres. La ligne du lram partira de l'angle 
de l'i~ Banka~i. eile pa!>tera entre la 
mosquée et le parc de Y enlcami et se 
poursuivra à travers une nouvelle ru à 
percer. Une partie de l'argent recu de !a 
Soc.i~é des Tramw~y!I. sera affectée à 
l'exécution de ce projet. 

.. "' "' 
At:ant le début de l'ère libérale, la 1110 .. 

raie jndtviduelle était •ous le contrôle sé­
vtre et étroit de la morale collective. Quoi­
que les règles de la morale chrétienne et 
médiévale fussent discréditées à l'égal de 
préjugés 1norau:t, et que l'on considér{lt 
san& t·aleur tous les juqentents qu'elle& en­
trabiaient avec elles, elles n'en continu­
aient pas ;nains â régler les actes 
des 1.,idividus et de.-; iociétés. !.lais depuis 
que les premières idées de tolérance et 
les qrands peaseurs qui les avaient la11 -
cées. commencèrent à élargir ce cercle 
étroit jusqu'à nos jours. la morale indil'i­
d11elle a vécu une de ses ères les plus li­
bres et les plus indépendantes. 

aussi co11une instrument de démagogie. C'est du moins ce que révèle un e dé­
En d'autres ternies, ce sont les vues étroi- nonciation fa;sant l'objet d'une enquête. 
teJJ et puritaines qui ont assuuié la défense \ ' i:a 11d 1• d t• Clli <' n ëtu li t• u 

L'ENSEIGNEMENT de la .. m 'Tale 11
. Or, sous la gestion des es- t l (• \ "Îl\lHl t• •le llH ) lllO lt .•. 

D'ailleurs, au fur et à mesure que l'ère 
libérale approchait de sa maturité, "l'in­
diVfdu" prit de plus en plru les propor -
tians d'une sorte de petit dieu intangible 
et incontesté : et au fur et à Tnesttre que 
l'ère libérale s'engageait sur la voie de son 
épanoutsse1nent. aur le terrain de la mo· 
rale. comme sur tous les- autres terrains, 
l'arbitraire et l'irresponsabilité de l"' in­
dividu " &'accroissaient. 

Il avait procédé ci des classements à son 
propre gré. Après avoir laissé face ci face 
le " 1noral ·• et l' '' immoral " , tl se créa une 
conception de liberté paradisiaque, l' "a-
111oral " et il imposa une série de surnoms 
à ceu.r qui parlaient de Dieu ; snobs. pu­
ritains, 0 softa ", philistins, petits bour .. 
geais, etc .• 

Au potnt que l'au en. est i•enu à con1idé· 
rer la morale indirid.uelle à l'instar de la 
religion de chacun, comme une que1tion 
ptr.sonnelle et dans laquelle personne n'a­
uait le droit d'interr;enir 

Le Tnonument de l'être "a11ioral" e1t 
constitué, sur le plan intellectuel, par Os­
car Wilde. Le puritanisme anqlais l'a ex­
communié et l'Europe entière ne lui par­
donna pas, à l'époque ; elle le relégua au 
ba,ic d'infanite. La tolérance pour le nu 

pri"1s aux vues étroites, la" morale ., de -
11ient quelque chose qui ne diffère guère 
d'arec une prison. La nécessité de reviser 
et de re1louveler périodique1nent • l'étalon 
de la Jnorale est démontrée par l'insistance 
des tenants des croyances et des philoso­
phies anciennes aux vues étroites. Or, ce 
ne sont janzais ces coyances et ces philoso­
;,hies d'autrefois, rnais bien les i•ues jeu­
nes et larges qut président touiours a l'é­
laboration de ces nor1nes nouvelles. La tâ­
che des vues étroites est accomplie par la 
dém(•lition des 1norales anciennes. Le res­
te n'eit plus leur ràle 

Car le reste c'est une oeuvre de construc 
'ion. La vie est reconstruite a neuf. Et la 
te rompt c1itièrement les cercles étroits, 

ou sinon elle se dêsagrège a l'intérieur de 
ceux-ci. C'est dire, qu.'e11 revisant les an· 
ciennes 1nesures et les ancien1ies 11or111es 
de la niorale, quand la vie présente un re­
nouveau, et que se réalisent dans tous les 
donialnes d'étonnantes n1éta1norphoses, on 
ne peut de1ncllrer prisonnier de 11lesurcs 
étriquées sous peine de qêne, voire d·l1n­
possibililé absolue. C'est pourquoi, la lutte 
pollr une 11iorale nouvelle, de Tnême qu'elle 
r.roi;oque un nouveau 1niritanis1ne, ne tar­
de pas à engendrer une nouvelle ere de to ­
'érance. 

Il n'y a pas de doute que la lutte d'au­
lourd'hut pour la morale noutelle est cons­
tit 'lée par cette tendance et orientf"'- t·ers 
cette dtrectton. Au fur et à mesure que 
notre ni.;111de nouveau se créera et que les 
1nesure.i nouvelles remplaceront les an ... 
c!en.nes dan$ tous les domaines, les normes 
d,. la nouvelle rnorale collective et indtvi­
rluelle se préciseront avec plus de netteté. 

Bürhan BELGE. - -----··-----
La nouvelle littérature turque 1 ~:.~: ~:~t~:~":a~:;!~-~~~'iL:::a~~ra~~ 

- · - ~{ères ? Les hautes capacités, peuvent, 
L' tl ~\rlie l e t l (~ , .:tb ya K (,.t•ltl l. - i::pendant percer, non pas parmi des 
l ,'f'X. C'[ll l>l e jfl. l> <> Utl ÎS. - Qu'pst Ce f"tnta1nes. mais parmi des milliers et des 

<1 u t• l'<>CC ifl c ulëlllsni c '! - l) f• n x c!1zaines de milliers de personnes. Quel 
r t le l'ure qui. dans ~a langue,* peut molens 
li:e et apprendre les poète!', critiques et 

--o-- r
0

oman.c ers igtlfcs. latins, français, an· 
Mon anu bien aimé. Yahya Kemal. g 1?t.is ou a1lemands ? 

dans l"un de e' dernif!rs articles, se de- De plu • voy .. z un peu l' êta, actuel de 
mande de nouveau quand nous commcn· r ltre langue, Âvon~·nous pris des dé· 
ccrons, en tttérature, à créer nou -mê· c ions dans b!"aucoup de questions v ita· 
mes. les ? ~tous répétons Que Maxime Gorki. 

li ~ait qu~. depuis le règne d'r\bdul- "'OJ c.onnaitre une lan~ue étrangt-~c-. a 
Aziz, c'est là une question que beaucoup f 't des crit:ques très réussies au t'-lj~ . 
se &ont po:!ée et il ajoute : d .. la lit'érzitur~ occidentale. Pas parfai-

c Quels 6ont les poète., les intellec:· 111 nt, et ans y inclure la littérature 
tuels. le!t romanciers, les historiens Qu. identa1e, a-t-on pu fa;re. chPz nou~. 
ont rendu, en littérature. le goût de la c ~tique, av .. !a me:11alité oc.ciden 
nation, qui ont écrit les meilleure~ page è•s ::oura., s de rotre li'tératur 
de la vie d'ls~anbul et celle de la pro- ""'rès QU el e e t rortie de ~a forme oc· 
vince, qui ont fait revivre notre histoire. ,. ~en.tale ? 
qui ont, enfin, été )es précurseurs de Dans les lvcées, dont nous tommec 
cette littérature que nous attendons ? > or-•is, rlu plu• petit au p)us R:rand, à l'ln1' 

D'après mon ami, pour pouvoir, non t r de toutes les écol'!.! cjviles, 
pas imiter, mais introduire dans notre 1 t ·1 d I' 

:i par e l!C.. •nt1 ique e enseignemt"n 
l_itt~ratu.re I~ m,.nta!lté l ~~idednttal~ .. il ,~; iit occidentale et le reste oriental. 

eta1~ nelcless~1rde, apllres 'O : e aire 1 La Pensé~ n"avait jam.,.;s pu s"affran 
sortir ce e-c1 c cc e del nenL c'•'r de l'e" · 1 d 'd.. • 

N . . r. .r~!n e u me resse. 
- ous en !ommes tort.s, d1t~il. et On i-.t<id'· ·t I' b I" · 
· • • b' N ""' 3.ra e et 1ran1en. et ave:: 

ceci a etc pour notre 1~n. ous avonl 1 reul ronco d 1 l' • d d. 
été. à J' école de culture de l'Europe, nous van. > .on duevs ·1' '111e1tferaturell ud c ,_ 

• d. d · 0 • ai e urer ce .. u rt"-y etu ions epu11 7 ans et, qu~l dom- · -nouveau. 
mage, n'en sommes pas encore sortis ; 
nous hésiton~ encore ! > 

De même qu'en Occident il y a eu 
un roman russe, quanrl verron.5-nous é­
galement le roman turc ) Cette question, 
-d'accord en cela avec mon ami et ses 
a~pirations, - nous pouvons la poser 
aussj pour la peinture, l'arch1tccture, la 
mus:que ... 

Mai.• pourquoi tous ceux dont il a été 
question plus haut n'ont-il~ pas réussi ) 

D'après ce Que nous avons lu der .. 
nièrement. dan~ une h i10toir~ de la litté­
rature japonaise, déjà t'n 1852, et sou~ 
la pre sion des canons 3.n· 
glo • américa:ns, les Japonai~. 

M. Yahya Kemal sait, mieux oue nou• 
te 1s. à qu•I point cette dernière litté­
ra~ure, après s'être débarrassée d~ tes 
forme . a pu être occidentale par l'âme. 

En cc qui nous concerne, non seule· 
rnen. pour cette question, ma1~ pour tou· 
tes les autre.9, nous in ~stons pour les 
ri oudrc 11ur deux moy!'n~ : avoir de 
bons lycée.:: ,..t une plé!ade de tr.aduc .. 
tc:.zrs. 

F. R. Atay 
( D• 1' • Ulus») 

~----~.o-~~~~~~~ 

Les gangst1·rs n1enacent .. . 
m·s en contact avec Jeg étranger~ vcnu.s 
d~ roccident ap:è· avoir tr-;iduit, !. u --o--

l.'njo 111•111 ' lll <'ll l 1k l't• xt;1·11l1011 1'1• o~uvres, créi: •t tf'rminé les écoles, ont 1 

frar.::hi l'époque de }Ïmtt;jtio:1 pour pis ll:lllJ l lU l<ifl ll l (l' lll ' a S(' l'VÎ 

•r à celle de la créafon. fl'<·11<·~ • 111·no f• ru P 11l 
.\1a1s Je dé.sore poser à mon ami une Ve1r York, 20. A. la ~uitc dP l'ajourne-

at: rc au •stion. u-;e11t de l'erécutio-i de Hauµt1uann, on si-

Un certain VasiI a été arrêté pour a· 
voir vendu la viande de deux gros 
~hiena. qu\1 avait dépecés, de façon à 
faire croire que c'était du mouton. 

L e lmrlgl'l li e ta \ïll c 
La commission permanente de la Vil­

le examine actuellement le budget com­
n1un du Vilayet et de la Municipalité. 
Ses réunjons sont pr~sidées régulière . 
mf"nt par I~ Vali et Président de la Mu­
nic1pal1té, M. Muhittin Ustünda~. On 
prévoit que r élaboration du budget se­
ra achevée ju"qu'à la fin de cc mois, de 
façon qu'il pourra être remis à l"Assem­
bl<e de la Ville. 

Le budget commun du \ 'ilayet et de 
la Municipalité s'élève cette année à un 
peu 'llus de neuf millions. 

l / u :aifi cëtlit >n d es 

tl l's t• t•oles 

Considérant que les écoles ~trangèrefl 
et minoritaires ont ch .. tcune un règle • 
ment d'admini!tration propr"' Ct que ces 
rèlidements diffèrent. en conséquence, 
d'un établis.:;ement à l'autre, ce qui sou­
lève det. difficultés quand un élève vrut 
changer d'école. le Mir.istère d~ lïns .. 
1 ruction Publique a rlécidé d ·élaborer 
un règlement d' admin!s'ration applic.a .. 
bic à toutes. Seulement, il y en aura un 
pour toutes les écoles grecque!!, un pour 
l~s arménienne!, un pour les frant;a.11es. 
etc . . , - -

LES ASSOCIATIONS 

l.1• • llo m P o ls ld • 
L'A..,semblée ~éné:·ale annui'!lle 

,,Dom Pol!ki~ à Istanbul se rrun1ra 
dirnanch e, 26 courant, à 10 heu-es 
matin . 

L1• Clu h Yo 11uos lav1• 

du 
le 

du 

f\.1ême si, à partir d~ juin, c'est la vil ~ 
Ir qui devrait as~ume:- !a per::'!ption des 
1npôts foncier!' et ~ur la pl-0priété, on 

ruppose qu'il n'en résultera pa8 un sup. 
pJément d-e recettes. En effet, la Munî­
c palité cess~ra s.multanément de perce .. 
voir l'impôt sur les bénéf:ces et le re­
censement. II y aura èonc compensa -
tion... Le< membres du ·Club Yougoshv•• 

Quant aux ressources d~ la Ville. du réunis en as~emblée plénière, dimanche 
fait de l'octroi, ou plu~· exactement des dernier, dans leur local de la rue de Te~ 
tevt'nus: qui lui ont été alloués pour la pebasi, ont élu leur nouveau con~eil 
di-domm:ager de la suppression de cette pour l'année cou!ante. Il est compo~é 
taxe. elles ne font qué diminuer, depuis comme suit : M. Yo van Peyanovitch. 
quatrt" ans, ain~i que nous leAdisions, président ; notre con frère M. Georgt's 
hier. Bankilitza. vice·prés!dent ; M. Mura• 

Dan~ l'élaboration de son budget, la Bila], trésorier et 1\1. Pierre \'ititch, RC· 

Mur.·cîpaJité envisage uniquement le crétairc. 
maintien d~ ses services actuel!i!. Quant ~ ~ :fi. 
aux dépen!es exl.raordinaires pour le re A l'occasion dr. la fête de St.-Sava, 
lèvement et l'embellissement de la ville, p:itron des Lettres serb e!-!, une ~rande 
on y pourvoi:-a en faisa n t appel à la me:s!"'e f.era célébrée dimanch e, le 26 cou 
Banqu~ des M un icipali tés. ra.nt, à 10 h., en I'égljF.e orth odoxe de 

D'après une statis'ique, les recettes' St.-André. de Galata, en prés~nce des 
d ~ la ville d' IStanbul ~~ sont élevées en 1 autorités_ consulaires et des membTes de 
1924 à 4 mill.ons de Ltqs. ; en 1926 à, la colonie yougoslave. 

6 mllions et demi ; en 1932 à 7 millions) •L'Arlrnda~lik Yurtlll " 
et d'!'m!. Par Côfltre, elles ont commen-
cé à baiuer à partir de 1933. Le. d é- Le Comité de l'Ark ada,lik Yurdu, a 
pens~s les plus élcvé~s ont été e n regis- l' h onneur d'inviter cordialement les m~m 
tréC.s en 1926. Toutefoi!, cette année- bres et leurs famille! al< rhé-dansant Qui 
là, par suite du dépl:ic~ment du début sera donné dans son local, le dimanch~. 
de l'année financière, l'exercice a comp- 26 janvier 1936, à 17 h eures, avec la 
té, effectivemen~. trois mois de p!us. La participation de sa c h orale. 
moyenne de la somme versée celte an- P riè re d~ retirer les cartes dïnvita -
n.é ~là. par tête d' h abitant, à la Munici- ! tion a u Secrétariat. 

\ \ 

Les «préparatifs)) de défense du Négus 

La1sson' de côté. '" nous sommes f)'lalc 'L'le recrudescence du terrorisme. Le i 
sort;s ou non d~ J° école, mais gouvern~ur du Neic-Jersey a reçu de nom­
est-il ju9t• de dire qu'à lïnstar des Rus· breuses lettres de 1nenaces et a denzand.éà 
ses et de. Japonais, nous avons étudié Jf Roosevelt le concour., de la police fédé­
ct q ue nous. Y étudio~s encore } 1 rale pour réprirner les désordres éven-

Etre Occid e n tal. n e.,t-il pa encore, tuels. - Et maintenant, 
ment la plllie 1 .. . 

Seigneur, nous demandons de ta clémence, la pluie, vive­
f Deaatn de Cemal Nadir G!Uer 4 l'cA/cfam»J 

P a r \ \'1 1.LY SP l<:B CO -·-Le théâtre du Yildiz. - Son Directeur - Ses acteurs 

Le Palais du Yiidiz - comme celui 
de Versailles - était en lui-même une 
petite ville qui abritait des milliers de 
personnes. 

On sait qu'en 1832, le sultan Mah -
mud, grand-père d'Abdul-Hamid, avait 
fait construire, au sommet de la colline 
de Besiktas, un kiosque enlouré d'un 
parc qu'il dénomma Y1ldiz (Etoile). 

En 1844, le père d'Abdul-Hamid, le 
fiultan Mecid, abattit le petit kiosque et 
le remplaça par un plus grand, dont jl 
fit sa garçonnière. c· •st là et non au 
harem ordinaire, quÏl y recevait ses fa­
vorites et particulièrement une Circasien­
ne du nom de Yildiz, quÏI aimait f'ntre 
toutes. 

li e!-l't curieux de souli~ner à ce propos, 
que même le sultan, à qui tou t était per. 
mis, et particulièrement le fait d'intro­
duire et de gard~r au harem impérial 
n'importe quelle fem·me : épouse, concu­
bine ou courti~ane, croyait nécessaire 
d'avoir une garçonnière pour éviter le.s 
cré.page.:; de chignon~. les scènes de mé­
nage et la furie des favorites. cause du 
drame que nous .avons relaté hier. 

Abdul-Hamid poursuivi par la mono­
manie de persécution, dont il était at· 
JE'int, transporta sa résidence perman~n­
te dans le domaine de Yildiz, agrandit le 
parc, flit construire r enceinte à double 
muraille que nous connaissons et la mul­
titude.de kiosques, de pavillons, de châ· 
lets et de petits palais qui existent en­
core. 

Peu à peu, toute la •uite d' Abdul-Ha­
mid, sa maison militaire, ~s innombra­
bles domestiques, ses j.ardiniers, ses pa· 
lefreniers vinrent, tous, habiter au Yildi7. 

c Le sultan, écrit M. Georges Darys 
dan• Abdul-H amid intime (P. N. Stock, 
Editeur 190 7), aime les spectacles, y 
trouvant un dérivatif à ses nombreuses 
préoccupations, à ses perpétuelles crain­
tes et as~iste souvent aux repré~entations 
théâtrales, concerts, séances de cinéma· 
tographe et de phonographe, qui se 
donnent en ~on théâtre pa1·tiLu 11t•t du 
Yild1L. Ce théâtre, attenant au kiosq..ie 
impérial, est un édifice a.ssez exigu et d.e 
médiocre appar .. nce, r:onstru1t sur r cm· 
placement d'une ancienne écurie. Il pos· 
sêde deux troupes, une troupe turque 
pour la comédie et une troupe européen­
ne d'opéras et d' oµére'. tes. composée 
d'artistes de tous les pays. Détail cu­
rieux : il n'y a, dans chacune d'elles, que 
deux ou tro is femmes et la plupart des 
rôles qui en comporteraient sont Tem­
pf..is par des homme:1 en travesti. En 
plus de ces deux troupes a'tachées au 
;lalais, il est presque dP rigueur que les 
artistes étrani;ters de passafi{e à Constan­
t~nople soient invités par Ir. sultan à lul 
donner une représenta:îon à Yildiz. 

D'ordinaire, jJ confère des décora .. 
rions aux principaux acteurs et offre 
mais un peu plus rarement, des bijou~ 
.i.ux actrices renommée:oi. Malgré cet ac­
cueil flatteur, les artiste.s étranger" gar­
dent, généralem·ent, une impression peu 
agréable des re~résc."ntations qu'i ls don­
nf'nt au palais. l -Iabitué-s à des ~ail<"s de 
P:pe:c.tacle9 resplendiss.antes de lumièr .. ·et 
remplies d'un public animé e démons· 
tratif, celle de Yildiz, presque vide, plon­
~~e dan!'! une demi-obscurité, morne et 
sdenc.1.euse comme une tombe, produit 

Les articles de fond de I' c U!uu 

:\lme B EHTllAN 
l>ans le costume •k S e ril<' h a uim 
sur eux une impression étrange. l nvi~i­

ble à leurs yeux, caché quelque part dans 
le fond d'une log<> oh.cure, Abdul-Ha­
mid assiste à la représentatiop .eans don­
ner s igne de v ie et ce n'est que le ri· 
deau baissé qu 'un chambellan, de la 
part du souverain, vient tran!llmettre aux 
artistes quelques banalités complimen 
te uses. 

Rares sont les privilégiés - en de 
hors des membres de la famille impé­
riale - auxquels il est donné d'as.si ter 
à ces repré1entations : un ou deux prin 
ces. quelques princesses et dam~s du 

palais, accompagnées de leurs eunu· 
ques, deux ou trois courtisans, parfois un 
ministre en faveur - en composen~ tout 
le public 

De 1884 à l' époquo de la Constitu• 
tion, ou précisé-mf'nt jusqu ·an mois d' a· 
vril 1908, date à laquelle le •ultan ' 
dul-Hamid fut détrôné, M. V.ctor Ber­
tran, un acteur français, fut direc •ur du 
théâtr<' du Yildiz. 

M. Victor Bertran, plus tard le kav .. 
makam Bertran bey (car, au Yildiz. on 
était prodigu .. de titres et de décora· 
•ion!), avait épousé une jeune fille hon .. 
gro:se, Madeleine XXX, actrice- elle-mê~ 
me, q ui fut une des rares femmes adm-i· 
ses à ~ montr~r !tUr les planehes: du 
t h éâ tre du Y ildiz, sous Je non1 dt> Serife 
ha ni m . . 

Mme Vve. Victor Bertran, Qui f"St 
une mine inépuisable d'anecdotes eur L1 
vie au palais du Yild1z, sur les habitud~s 
du sultan et les péripét1.e~ de!li acteurs 
de la troupe impéria le, est encore rt'lati­
vement jeune. [Jl,,. !lie trouve au moment 
où j"écris assise en face de n1oi et c'est à 
elle que je vais pass<'r la parole pour 
vo us raconter comment Abdul- f-lamid a 
été am.,.né à écrire le ~cénario d'un 
ke•ch. dont le héros principal était Ma­

vrovéni pacha. son médecin et ami. 
Willy SPERCO. 

';. 911lvNt) 

Le deuxième Plan - ·-

En outre. -si tous les neutres at:1ssent 
suivant la conception de l'AmériQuc, un 
jour viendra où un peuple qui subira une 
agression ne pourra même pas importer 

Il de '·' ~tra~ger r étamine qui 1>ert à la con­
fection d u n drapeau 1 Un peuple soumis 

Les journaux publient les noms des· à un blocus et privé de tout moyen d'e­
membres de la com1n1sion qui doit exa-1 x1stence ne pourra assurer un 1ninimum 
miner le second ,pJan quinquennal Dan!'I de dé fe nse ainsi que le minin1um de ses 
une grande ol"'uvre de construction col- besoins et éviter une cataS"trophe qu'en 
lective, !a discipline et r économie ne complétant son indue-tric nationale. 
!ont assurées qu'au moyen d'un plan et L'all~gresse et l'émotion !U•cit~es par· 
d'une politique qui lui soit soumise. mi le peuple par la nouvell'!' du deu.·iième 
Pe sonne ne saurait s'opposer à Iïdée de p la n q uinquennal économique, vt"nant 
loumcttre no:J diverses .Jcl1 vités O;\lio· aprè:J I~ prerllier plan quinquennal, s'ins~ 
nales à autant de plans:, ~i f' on considè~ p iren t d e ce que ces vérités ont pris pla­
rf" no3 besoins, en proportion de n os ce dans nos esprits, de ce que cr:: te oeu· 
moyens et du temps dont nou., dispo - vre de construction, après l'hésîtation 
son'l, qui sont restreints. in~parable de tout début. est accuPillie 

.. De même que notre objectif. e n po- ~artout avecl joie., ~our les ra1son<J que 
lit1que extérieure, est la p.ux, dan s no- ~· avons enumerees p)u~ haut. 
tre politique économique, il est consti- F. R. ATAY. 
tué par la prospérité nat ionale. Nous J o--------
!Ommes .. n train de baser nos comptes 
uniquement sur n os m allères premières 
et nos march és intérieurs. Nous savons 
que lle grande d ifférence il y a, en matiè-
re d'économie entre d-épendance 
et indépendance, la première n e 
sert qu'à faire d'un peuple la colonie 
d'un autre ; la &econde établit entre les 
peuples la belle h armon ie résultant de 
la libre collaboration. l~ T urqui~. qu1 

accroit la valeur de son sol, lactivi t é 
de son marché intérieur, et étend les be· 
soins de s,a civili~at i on deviendra un 
client riche. Ceux qui ~ plaignent dA 
r industrialisation de pays comme la 

Turquîf" et qui croient voir un marché p er 
du pour le capitalisme partout où fume 
une nouvelle cheminé... ne se rend~nt 
pas compte de! cette vérité. Les statisti .. 
Ques de 1912 et ce•lles antérieu r-es à cet­
!~ Jate démontrent quel pauvre client 
était, com~arativemt"nt à un I-:tat ha], 
f·3nique, l'immensr. empÎrC' ottoman. qu. 
n ~uivai.t pas une politique de liberté 
r.::oromique. Les pays qui ne se sent~nt 
nas décireux de par 1·iciper à la concur­
.-nce de l'industrie mondialt>, sur le plan 

•ernational, et qui se trouvent dans la 
néce~sité de s'assurer de l'extérieur u ne 
grandr. partie' de leurs besoin s anciens 
ou nouveaux, n~ sont pas des é léments 
qui contribue n t à alléger la cdse ; tou t 
a u c ontra ire 1 

Les 
LE PORT 

bulea11x tle la hanlleu 
trop charués 

Par suite de la fréq uence du hrouil • 
lard, ces temps dernier~. il a r rive que les 
premle rs bateaux du $irket qui parvien­
nent à quitter le débarcadère soient ~ur­
c h argés de pas~agers. Avant-hi er, i l y 
en e u t m ê m e qui se crampon nèrent aux 
bastingages du bateau de K adikOy. tou t 
comme o n le fait pour .. , la p l ate~forme 
des trams 1 

On apprend qw · un e amende sera Îm· 
posée à deux de ces bat<'aux pour avoir 
accepté un surcroît de passagers. En ou~ 
Jr•, il a été décidé que, dorénavant. la 
capitainerie du port soumettra à un co n .­
ttôle ~évère le nombre des passager~ em 
barqués. ; les agen ts munic ipaux en fe .. 
ront auta n t. pour leur par 

MARINE MARCHANDE 
l.'al'lrnl pai· l'Elal dt•s h•1l t•a11'\ 

tll's armateurs 111·iv1"s 

c· est aujourd 'hui. à 14 heure~. que 
se réunit au Lim an H an, 1' as~mblt=-t" g~ 
nérale c hargée de- ratifier les projets 
élaborés et p araphés au sujet de la ven 
te de~ bateaux de la Société des arm a· 
leurs, à l'ad m inistration d ... s \ 'oies Ma· 
ritimes. 
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CONTE DU BEYOGLU 

Les det1x 
Jl 11 () tog ra Il l1i es 

-·-Par Antoine de COURSON. 
- Montrez-moi cette photo, dit en 

riant Lora. 
- C'est une très vieille épreuve, lui 

répondit Serge en voulant remettre 
dans .son portefeuille le petit carré de 
pap1er brillant qui en étwt tombé. 

Ma· la jeune femme Jnsista, se mit 
presque en colère. Alors, lui, blasé de 
bien des choses depuis que ses tempe.a 
s étaie-nt couvertes de neige, haus.sa les 
épaules d'un geste désabusé et tend.t à 
Lora la photographie. 

Auss1tôt, la jeune femme s'en empa· 
ra, et se mit à la contempler 

- Jolie... murmura·t-elle... une 
fernme que vous avez aimée ~ 

- • Pourquoi pas ? ... 
- Il y <1 longtemps. c'est vrai... re· 

pril-elle •. <'-ar cette coiffure .est bien 

C"c~t DE\IAI~ SOIH 
vous ir<'Z voir au Ciné 

SUMER 
un programme des plus 1ariés : 

10 Le 1er dessin animé 
de la série Oswald CartOtls 

2
" un spécial camera Thrllls 

(Frissons de Camera) 

t'11 !l 1ut1·tit•s (>Ù \'(>11s '\·erl't'Z 

les St"l'IH'S h•s 111t1s tc1·rill­
autt's Pl lt>s t•\t•1tt•n1e11ls les 

plus ÎlllJJo1·ta11ts tin siè('le. 

;tn l./1not1hliahhi :o-lH'•'t·~ dP: 

Harry Baur - Simone Simon 
dans1 

Les Yeux noirs 
4 • et Nouveau PARAMOUNT JOURNAL 

LE MAGASIN b10N 
o/fr~ à r occasion de la vente de fin de 

soison ses marchandises de qualité à 

des prix très réduits 

de RABAIS 10 ~. 50 ~. . 
a 

-, 

/stiklal Caddesi 272·4 

Le prix du coke dans les villt:s ~uivanles 
Piastres 

3-BETOCLU 

, 'r La plus petite vedette du monde .•.... 
La plus grande par son talent ...... . 

Le pont, encore le pont, 
toujours le pont 1 

SHIRLEY TEMPLE 
lt\ stal' tlt' 6 an~ «111i tl111use 

lt•s PETITS t't (•m<'ul Il•., 
liHAl\'llS \ 'Ol lS ollrira SOll 

som·lrc ... S<'s llotu·l<'s hlon-
th•s !'l son pins joli !ilm 

à partir de demain soir Jeudi au 

Ciné SARA Y 
A \ 'ÎS: Une jolie brodie mou­
lée a~cc la photo ile• Shi1·lc) 
T1•m11lc • st•ra ollel"lt• aux 
a 000 IJl"l'lllÎ('l'S t'nla11ts t(lli 
iront \OÎI' cc li1111 ch:u•nmnl. 

Retenez vos places 

On dit qu'après notrP- mort, nous fran­
chissons un pont pour entrer au Ciel. Na­
turellement ce pont ne ressemble pas à 
ceux auxquels nous sommes habitués. 

Un amt demanda à feu Naft Baba, qu1, 
la t•elllc du Bayram, passait par Ru­
melihisar, tenant à la main un "palamut", 
si s'était ce poisson qu'il allait Immoler 
t·ette année-là, au lieu d'un mouton. 

- Oui, répondit-il, parce que fe compte 
aller au Ciel par voie de ~r _, 

Aujourd'hui, il n'y a aucune difficulté 
pour franchir un pont, 1nais la dtffiL:ulté 
con:rtste à le construire et particulière-
1nent s'il s'agit d'un pont suspendu, à Is­
tanbul .. 

Personne n'en veut. Pourquoi faire dé­
penser. dit-on, une somme rondelette ? 
Sonimes·nous tellement rtches ? Quelle 
utilité y a·l-il pour nous de relier l'Eu­
rope à l'Asie ? Qu'on nous laisse continuer 
à passer d'une rive à l'autre avec nos ba­
teaux ... 

Tous les ingénieurs protestent, cepen­
dant, et crient à l'unisson : 

démodée. 
- En effet, il y a de 

née!l •. 

.Soin~e i Xi1l'lt•1111·11t ~' !I ht•un·~. 

lona:ues an • lliiJ:================.I 

Le ministre de l'Economie avait fixé 
à Ltqs. 21, le prix de vente de la tonne 
de coke livré en. voiture. Mais létablis· 
sement chargé de cette vente l'a augmen 
té ces deTniers temps de 1 Ltq. et demie 
par tonne ,en exigeant plus de 25 pias­
tres par sac. Cependant, le prix de dé:: 
tail reste le même, soit Ltqs. 2 1. 

Izmir 
Mui<la 
Aydin 
Manisa 
Balikesir 

70.38 
74-
90.65 
90.80 
63-

l)t>1·nil• rs jours tle tJl'ojeclion 
tic 11'.0I;;'\ 11 oSllA RI( 

L"emmagasinage des ftabacs ~e cette de 29.50 ptrs. le kilo. 

Ill\'PO.'>Sible ! Le pont doLt ètre con&­
ttu ~t 1 

Je reniarque que tout le monde, moi y 
co111pris, s'imnlisce dans cette question du 
pont suspendu, aussi bien les co1npétents 
en la 111atière que les profanes. 

- Ct! regard a1 étrange ... 
l.ora n'était, C'Crte~. pas Jalouse, car 

son carac•èr_ strJCten1ent intéressé ne 
lui p~rmetta1t pa!I cette faiblesse. Ce 
pendant, jamais ju qu'alors ell ... n'a .. a: 
re f"nti avec tant de force cette 1mprcs· 
Sion singuli~re de ne pouvoir effacer !e 
Pa é dan le coeur d'un homme ... 

Etait-ce parc,. que Setge touchait à la 
cinquantainr une c1nquantaint! raffi­
née et 1olide, et que les gens d~ sa géné· 
ration posst-daient prut·être des ~~nti· 
CTif"nts plu profonds que ceux qui se 

renconttrnt kt l'heure actuelle ? 
Un moment de réflexion passi, èJl.a 

rendit la photographie. se leva. pirouet· 
ta lança ciuelques phra!e-s qui pirouct 
tèrcnt comme e'le entre Je;;. meubles an 
Cl't'hS ne J'<ippartement, pUIS, enfin. 
c ébrouée > comn1 e une jeune poulich~. 
finit par dire 

- - Serge, vous êtes le plus déhc1f'UX 
ami qui soit celui qui me fera f3iTe la 
folie de m atta~.:he.. à quelqu'un. parce 
que . je n<- vous comprl"nd-. pas trè" 
bien ... 

Puis elle ajouta 

- .... Vous êtes tout c~la ..• mais il faut 
flue je parte, sans cela. je vai~ 1nanqut>r 
mon rendt·-z-vous chez ma modi~t.e. 

lncré-dule. e~ un peu ironique, Serge 
dit : 

- li ne faut jamais faiTe attendrr. ea 
n1001ste car c-lle vous fcrait de vilains 
<-·ha.peaux, ce qui vous rrndra:t de mau­
vai!e humeur et laide. 

Que lui importait la vie secrète de 
cette charmante femrn"!. si jeun<", telle 
ment plus 1eune que lui 1 Ce qu'il lui de 4 

mandait n'était pa~ de!I sentiments exa­
gérés, une tt·ndresse infinie, mais simple 
n1ent sa prês:ence, cette pré'lence qui 
comble lt>S v1des Jaiu~s par le temps, les 
"ilences, les remords parfois, et qui s'in 
lt-rpo e entre vou.!I et votre miroir pour 
vou!'l empêcher <le dé-couvrir la marche 
des .annéea. 

- Allez allez, Lor~. partez vite, et 
gaie car cela vous frra revenir vite et 
ga1t". 

Elle était partie. joyeu~e. contt"nt ... 
d'elle, dr. lut, de lui surtout dont la Lon 4 
té la troublait. 

Dans le t.axi qui I' emmena1t e1le r 

souvenait de toutes les attentions QU' il 
avait pou elle ; cette façon de donner 
qui aembJait S• naturelle qu'un remer· 
ciernt'nt trop !IÎncère l'auralt presqu• 
n~ Avait-il été malheureux jadis pour 
ne prendre que ce que la vie lui appor· 
tait, sans tenter de vouloir po~séder 
plu•) 

f.]le se souvint de la photographie ... 
Pour qu'il con.!lervât ain!lfi sur lui, c"était 
QU< la femme au regard si étTange avait 
dû. tenir unt'.' grande place dans son exi!­
tence 

- Sa fernn1e, sans doute, se dit-elle. 
Brusquement, J,. taxi s'arrêta. Elle é· 

tan arrivt~ devant la porte d'un pebt 
bar VoJsin de I' Etoîle. 

Llle Pensa : 
- Certainement, je $UÎS en retard 1 
Depu1s combien de temps son nou 

veau Petit flirt l'attendait-il ? 
Il •e dre!tsa, à son entrée : 

. 1- Je Vou., croyais perdue, murmura­
t-i en lui baisant la main. 

- Perdue t n1ais 1e ne suis pas une 
Petite fille 

.. - Perdue pour moi, ajouta.t-il. Vous 
e~ i - • . . . 

"tYSteneuse : Je ne .ais n1 votre 
nom ni Votre adresse. 

1• - Mo1 non plus 1 s"écria·t·elle, A:t voi· 
a huit Jours que nous faisons ensemble 1?Us le. bars de Pari.!I 1 Tant mieux, 
~ e~t. bien plus amusant. \'ous savez que 
Je rn appt"Jle Lora. Je l'a 1s que vous vou 
appe]e-z Jacques. Que faut-11 de plus 
P?ur être heureux, ~t pourquoi se le 
dire ) 

. Jacques était d'une jeunesse presque 
in~olente. Sa tenue de che-val le grandis· 
aau encore et accroisait sa dé.. ... involture 
élégante. Au hou" d'un long moment où 
dC"vant le 

verres que teintait i::ucc•ssi­
Vernent la ~amn1e des cocktails. 

1
1 lui 

dit : 

- \'ous savei: ce que vous m'avez 
Pronus •• c esti aujourd'hui que vous de· 
Vez lf'nir votre prome ""e. 

. f~ta1t'nt-<e lt"S breu\'age-s variés. J'am 
b1a~cf', Î<"s yc-ux tendres de Jacques qui 
la firent accep~er ) 

Qut'lquea 1n tants plus tard, il.s é-ta.•nt 
dao la garçonni~re du jeunt> hotn. 
n1e : 

C"eat 10!. toutes ces choses blnn· I 
c:hes, Propres, modernes.. 

1 
Attt>nde~ rnoi un ins.::int, dit-il, je 

vai' VOU~ chercher )e!'I disques que 

j'aime... . . Est cons.dérée comme vente en gro!lf, 
toute vente supérieure à 5 tonnes. 

• . d a 1·ucriu à in 1anv1er cou· .y. Ji. :if. reg1on urcr ·"'"! _ , _, 

rant et ii sera accompli dune manie4 
re p}u.s .soignée, ce qui permettra de les 
standardiser d'une façon c?nforme 
aux be~oins des marché~ europe~ns. Le 
monopole des tabacs a pris •• dep~19 de~x 

Lorsqu'il eut disparu. elle continua a 
d ' Il inant tous regarder autour e e, cxam . 

les bibelots, essayant tous les fauteuils. 
Tout à coup, sur une table basse, elle 

aperçut une photographie: une large 
photograph.e au c.-"ldre de metal. 

Elle ne put détacher ses yeux de .cet~ 
te ~mage, et, lentl·ment. se leva, s ap­

procha... • I , 
Il lui ~emblait reconnaitre dans ·e v1-

Fage déjà vjeux, sou! le~ che~eux ~lan;.s: 
une autre fe1nme, qu'ellf' avait avait deJa 
r<"nc.ontrée. ·· 

I fraicheur de la première, son air ~ ' . 
juvénile, tout cela, elle le reconna1~sa1t. 

A101 , la petite Lora, tout emm1tou~ 
fiée dans ses fourrures, sortit presque à 
re-c:uloni de la pièce. ne pouvant détour~ 
ner les veux ... 

Li photographie qu'elle avait vue 
chez Serge et celle qu'elle venait de dé~ 
·ouvrir représentaient la même femme.·· 
Elle rt"connaissait le mêm~ regard étran­
ge qui l'avait frappée"... L'épou~e de 
l'un, la mère de l'aut·re. 

l·:lle s'enfuir comme si elle venait d'a-

Une personne autorisée a dit à cet 
égard : 
-Dans le communiqué: du gouvernement 
il n'y a pas une indication 11péciale 
pour le prix de détail de la vente de 
l'an·thracite. Le prix de gros est de ltqs. 
21. En effet. celui de la marchand, e 
prise à bord '<9t de Ltqs. 18 et 1 0 pias­
tres. La différence représente les frais 
de transport du bateau au dépôt. 

En ce qui concern~ les sacs, à force 
d'être utilisés, ils devjennent hon; d'u· 
sage. On se trouve forcé donc de les 
rem-placer par de nouveaux, d'où les 
fiai"' réclamés. 

La culture du coton 
D'après un projet de loi qui a été dé. 

posé au Kamutay, et suivant l'avjs du 
Mini~tère de l'Economie, celui de l'A . 
griculture pourra limiter la culture du 
coton aux besoin~ des fabriques. 

t t S les me:ures neces aire af1n ans, ou e . 
Que toutes les phases de la m_an.pulation 
du tahac, depuis sa plantation JUsq~ a 
I' empaque-ta.re. puissent être accomplies 
d'un·~ manière t:ientifique. . . 

Nous voudrions dttirer 1 attention 
1 alité du tabac de Samsun 8Ur a qu d . d' 

Bafra. qui est parvenu à un e~re ~· 
•1. 1 on diane d" être si~nale. Cra· me iora 1 '"' , • ••

1 ce à la quantité infime de n1cot1ne Qu J 

contient, sa belle couleur, son ~arfu,m 
savoureux, c'est }.e seul tabac qui pu1~~ 

Sf" être fumé sans exiger un mélange. 
La 11 ouvrlle récolte de tabac d~ 

Sam!'un-Bafra a é!é mise wr le marche 
vers fin novembr-e. El!,. atteint quatre 

d k ' d' la récolte de mdlions c iios tan 1s que 
r année précédente s'élevait à 6 m.I· 
lion• 5 80 mdle kilo;, ce qui permet de 
!luppo!·~r que la venlt!' sera trè~ a:tiv ... Dans le but de ne pas porter préju­

dice aux qualités requises. il aura la fa 
cuité: d'in.terdire la culture de cel'taines 
catégotties. 

voir p.:.eu_r_. _______ , __ I Deux nlesures 

1
1 Banca Commerciale rtanana 1 prophylactiques 

Le taba-:. de la ré~ion de 1 rabzon 
continue à accuser un rendement de 
plus en plu!\ élevé. Ce tabac qui etit ~ur4 

tout df'mandé par les fabriQurs de ci~ 
li(arett·es ~gyptiennes, e~t recherché pour 
la couleur qu'il donne aux différents m;-

Capllal enlièreme1l versé el réserm 
1.il. 8'i'•.2'i'i.:193.9:> 

llirO<·t1•1n Ce11tral1l '.\111,A\;" 
F l1Hlt•R 1fan1' toute l'I l'Al,JI-~ f:-:T,.\i\IHJI 

IZMll1 J.o"DllJ.:~ 

sgw-YORK 
f'rl~ntiuns '1 i'Et'"angt>r · 

H11111·" l'o1111nerc·ial~ ltalia1;a (l-',rance) 
l'nriM, '.\It\trioille, \:i1-... ~lenton, Cun­
ne , ~lo11nr•o, Tolusn, Hnaulieu, :'.\lunts 
C11rlo, .lu1u1-lc·Piru;i, ,. l~ahlanf'R, (MtL­
roc). 

HttrH'k V11n1111f'rciule ILnlian(I, o HulgRra 
~oflu. Hurgtu1, l'lo\·dy, VurnH.. 

Bnnr IL C11n111n1rt·inlu ltalianu e (.iro. a 
AthloneR, Cuv111!1\, I.e l'ir~A, Su!r1niquo. 

Hunl·H ( u111111t1r1·ialb ltnlir1na e ltu11:nna, 
B1111ureHt, ,\rad. Br11il11, HruSo\', Con~· 
tauzu, C.:luj, fjnJutz, 'J t11111r-.t:ttra, Suhiu. 

Uant·n C.:u111111ert·iulu lt1tf1uu., ptc1r l'~J.6t· 
tu, A h•xnn-lrie, l.u CairA, Oo11111nour 
Maus11111uh, etc 

Bauctt. C111n111urC'i11l~ 
!\ev.· York. 

Hanc~ Cu11U11t'r1·iull.lo 
Bus ton. 

l1al1t1na Trust: C.) 

1 tahnua l'ru,.it Cy 

Ba111·u Cv1111111 fl'itil& ltnlinnt1. Trust CJ 
l 'liiladelpliia 

.Af ilintious la l'Etnu1ger. 
lhuu·u dolirt. ~\'iZZl•ra 11ulia11a: Lug11110 

liell1112~11u. CLiassu, Lot:Hrnn, .\Je11-
dn"iu, 

tturu1uo l·r111i.;uiso ot ltuliunne p1111r 
l'A111ûri1111u •lu Sud. 

(on Frtul(·e) l'nri~ 
{l'n Ar~u11ti110) B11u1111.'1 \yrus, Hu 
s11r1u do Ha111n.Fé. 
(1111 J1rUi1il) :-:ao-l'aulu, llit>-1lu-.J11-
llt'lro. ~a11Los. Huhiu Culir\ hu, 
l 'urt lt>f.:'re. 1{i11 Gr<111tl", i~âciftt 
{Pern 1ul1ucu). 
(au Cliili1 ~11n1iag:<1, \'nl)Jarai~o, 
t'f1 Culu111l>1"l lh•Kota, Har1lll· 

l{U;.JtL 

p~u lTruKtHt)'} )lo11le\'idt~o. 

tiu11f 1 (Jngllr,,·ltalitt11tt. Hud11pe.sl, Hu.t­
\ u1:, lli~kol11, .\1ttk•t, l\11r111dd, ()rOl!­
llHZ'U, :-iZOi(t• l, etc 

Hant·o ituliunu {ttn l•:tjUlllt!L1r) Gtt.rnqu1I. 
.,\lu11ta. 

BaH<·o ltuliuuo (1111 l'l!ruuJ Lirne, Are • 
quipu, l ullau, ('u:L:<:o, Tru/·1110, TounH., 
:\lu1Jio111lu, Cld(·ht) u, lca, 'iura, l'unu, 
Chinchu "\ltli, 

Buuk lln11dh1\\'), \\'. \Vurszu,·ie S. A. \"u. r · 
bu\i~. l.u.tz.. ~ .• ulil111, IJ\\'UW, l'uza11, 
\\' 1luu ult~. 

ll r \ nttikh Buuk.n iJ. U. Zngreb, ~uusstt.k. 
~vcitttu lt11111u1a da l 'letlitu, Mdau, 

\ÏUllllU. 

:::>i1l•g1l 1Je l>ttun!Jul, Rud \' 01 ~·u1lu, J·a­
Juz...:u Kv.ru.i:ü\, Tt.!Jéµhuuo J'értt 
4-IK-1 t -~-d--1-5. • 

D"après un projet de loi que le Kamu­
tay a porté à son ordre du jour, des or· 
g-ani~abono: seront créées dans le pays 
avec mission de veiller à ce que le.a lé. 
gumes importés de l'étranger soient in· 
demne• de toute maladie. 

De même une lutte intense sera en-
treprise dans tout le pays contre les 
para!'ÎtC11 s'attaquant aux plantes. 

Il La réduction du tarif des 
transports de 1narchandi­

ses en chen1in de fer 
L'administration des Chemin,s de fer 

de l'Etat a fait entreprendre, par ~8 
inspecteurs. une étude ~énérale sur les 
tarjfs. 

Elle pen.!ltC réduire, en effet, encore le 
tarif du transport des m.archandises 1ur 
tout son Té.seau.. 

Un coup cl'œil 
sur les marchés 

D'une façon générale, au cours de la 
dernière semaine, les marchés ont main· 
tenu leur activité. 

On enregistre même une tendance à 
la hausse. 

Vu la saison, il y a diminution d'arr1· 

'Bngr.s, l .. es es!ais d'amélior·ation &UC· 

;:e!qlif.s operes dans les graine-s de 
tabac de Samsun. ont permis d'obte­
nir une quRlité équivalente aux tabacs 
1aponaJs, 

La récolte de la région Trabzon -Pu 4 

la ta.ne e' est élevée, celte année. à 
2.400.000 kilos, ce qui eprésrn!e 
1\00.000 k Io• de plu 0 que celle de l'an­
née dr1nière. 

La région rl'.1\rtvin vient de produire 
une quantité ~upérieure à celle dt"s 
autres .ann~es, ce qui p~rmet de suppo­
ser que la réC'olte sera vendue în1média­
llE'menl, el à un prix élrvé. 

La région de la Marm<ara. par la qua­
lité <"I la quantjté de tabac qu'elle 
vient de produirf', =i.ssurera un bénéf:ce 

nsiblf': aux cultivateur!'!. 

l..a région de Kocae-h a produit un 
million de k :os de moin..- que l'année 
c-lernjère0 lundis qu,.. la récolte obtenue à 
Bura e-t F.<l rne dépasse de plus d'un 
n1illion de kilos celle de l'année d<'r­
nière. 

Les taba('s de l"hraee !>!<>nt de 60 pou
1 

·cnt supérieurs à ceux obtt!nus l'ann~e 
préf'édente: ils sont él{al-f'ment upérit:urs 
i:omme qualité. 

La récolte de taba<' des ptovincf'~ 
orientait•& e~t également supérieure, 
celte année-. 

vages d'oeufs. On note de fortes con1.. Le monopole des tabacs vient d'ap. 
mandes de noisettes et de noix. porter &on aide aux cultivateurs, ~n· 

La pêche n'ayant pas été au. 1 abon eur distribuant une avance plus ou 
dante, 1-e marché du bétail en profite. noins la1ge selon 13. quant.té de tabac 

1 qu1 fiera n1ée : ceci pour éviter qu'ils 
Il Notre récolte de tabacs ,"aient feCOUTS à des u.unef9. 

Depu,s 19 3 3, les tabacs vendus sur 
1 en I 935 1es marché3 14..IJCS ~ar Jes cuJtiva~eW 
Uuclqucs chiffres-Les IJl'Î"I. ]H'll- ont prc que attemt leur pnx le plus <le-

. Il vé. li11ués La 11ualité lies rcco cs-
1 E".'Ct•ll1•11les pers11et•lives Le monopole se cha.ge de veiller à 

.... empêcher la s--péculation. 
La production du tabac en 1935 a 

été, en général, salisfai!ante. La .r~o.1· 
te de cette année peut être coruuderee 

I
l coinme le résultat heureux des effoTl.S 
déployés par le ·gouvernement de la 
République à l'effet d"assurer la stabili· 
té de la valeur du tabac qui avait tra· 
versé plusieurs crises au cours de ces 
dernières années. La récolte est norma~ 
le- et s·.ipérieure à celles des années pré· 
cédentes presque dan.s toutes Jeg ré· 
gions. 

Le temps. n'ayant pas été favorable. 
la récolte de 1934 - 1935 a été inouffi­
~nte à faire face aux demandes , ce 

quÎ prouve que si notre récolte de la­
bacs était supérieure de plusieuTs mil 
lions de kilo~. elle trouverait Quand 
même des acheteurs. 

Nou..o; pouvons dire, en résumé, Qu~ la 
écolte de cette an né,. est . upérieure 

.:omme qualité. Les stocks df'! !" .année 
dernière ont été pre~que complètement 
vendus. La récolte. qui est inférieure 

Suivant cahier des charge1 qul~ lon 
peut se procurer à sa succursale de Ka­
batas, r administration du monopole des 
tabacs met en adjudication les tra­
vaux de con~truction d'un débarcadère 
devant le dépôt de tabacs en feuilles d'A 
hirkapi, pour 1831 livres. 

,,. )(. 'l· 

Suivant cahier des charge que lon 
peut se procu.Te11 moyennant 67.50 piasw 
tres, l'administration du monopole des 
spirjtueux met en adjudication, le 5 du 
mo1e prochain, les travaux dt" con~truc· 
tion. pour 13.500 livres, d'une chemi­
née en béton armé à la fabrique de Pasa­
bahçe. 

ETRANGE!~ 
--o--

Pour enrayer la baisse 
• 

des prix des oranges 
Par suite de grandes quantités d'oran~ 

g·e!'I qui ont été livrées à la fois sur l~s 
n1archés étrangers, ce qui a amené la 
baisse deii prix, le gouvernem~nt palestî· 
nien a interdit lexportation dt! ce fruit 
pour 1 0 jours, à partir du 1 l courant. 

BIENFAISANCE 

:\llCllXE TOHAll, Soei('t(• <lt• 
Bi<'11lab1111e<' (:'\011r1·it111•t• t•t 

llabillt•mcu t) 
Il nous revient que la Michné Torah, 

à l'instar des années précédentes, orga­
nisera à l'occasion du 36ème anniver 4 

saire de sa fondation, une· grande fête 
à la •Casa d"ltaliu, le dimanche 9 fé. 
vrier 1936. 

Le comité organisateur déploie tous 
ses efforts en vue de la réussite de cette 
fête. 

Qu'on se le dise 

Noua prions nos 
éventuels de n'écrire 
rôtié d -e J. ff"uiUe. 

correspondants 
que sw- un aeul 

Sai1ez-vous de quoi fai peur en écrivant 
ces lignes ? 

C'est que si, un beau jour, ce fameux 
pont était construit, ceux qut n'en veule11t 
pas me désignant du doigt, diraient · 

Voyez-vous cet 1.nd:vidu ? Lui aussi 
JJ"é.tendrut que oe proj<'t .ne pou'Wllt pas 
être rénlI""". et il e;t le pr~ .a~our­
d'hu4, à IJQSSer d'une rlv<' à l'autre au mo­
yen du !)Oltlt Tl11.ste intilvldu J 

(Ou «Tan») 
B. FELEK. 

OCCASION 
A VENDRE belle auto, 4 places, 

conduite intérjeure, avec Radio, marque 
Ford, 8 cylindres, ETAT NEUF, ayant 
à peine circulé. 

S"adresser sous D. S. à la Boite Pos­
tale No. 1 76, Istanbul. 

COLLECTIONS de v!eLx Ql<Otldlera d'l!­
tan bu! en langue française, des années 
1880 et antérleures, seraient achetées à un 
bon prix. Adresser o!!res à cBey~lu> avec 
prix et lndicat!oru des année& aom Cuno­
lfU. 

TARIF DE PUBLICITE 
4me 

3me 

2me 

Pts. 30 le cm. 
50 le cm. .. 

" 
~chos: 

.. 
,, 100 le cm. 

100 la ligue " 

T40JF D'ABONNEMENT 

Turquie: 

1.tqs. 
13.50 
7. -

1 i:l.11 

G 1nois 
3 n1ois 4.-

Etrano<'r: 

an 
tl mois 
3 moi~ 

Ltqo. 
22.-
12.-
6.50 

MOUVEMENT MARITIME 

rnNICLI 
OdesHu. 

LLOYD TKIESTINO 
fi11 la la, llt'rl<<•z Hll1li111 han, TéJ. 44870-7-8-H 

DEPARTS 
pnrlirn Mer1·ro\li 22 Juin i"r ;l 11. pour Hourgez, \'arna, Conata.ntza. 

A~Sll!IA pnrtirti 1nan·rodi :!:? Jan\it•r it li h. pour Cuvnllu, :Snlunique, \"olu Pirde, 
Pa1r1ts1 Sünti 40, Rrin•1i,i . .\11 ·1111a. \'e11iso t\t. Trieste. 

1 o p1up1ehot pO!>itd CELIO partira Juu11i :!.3 jun\·ier à ~ h. préciees pou r 
1'3 Pirée, Brindisi, Venise et Trieste. 1.e !Jatei&l! partira Je1 quata de 
Galata. 

1 

~!OHE:\ part.iru 111erc·re·li :!:~ j111H·ior il 17 h. polir Buurgez, \"arnh., Conbtau1tza, Odeaaa 
HOI.:--~:~A pnrtiro jeu1fi OO JtUI\ ier ù li li pour Hourf~ns. \ 0 tlrna,C:on11tan,;.ca, Tr6bizond1, 

Su1nsu111n, 

1 • ._. patp1eliot poste QUIRINALE partira Jeudi !! Janvier à 20 h. prt\ci111. pour 
Pirée, Brindisi , Venise et Trieste Lu l1nteeu partira des quRi! de Galata. 

~ljf\Îc·e 1·11111l1in6 uxe1! ll}s luxut>ux pRqueh11t!t des :-;.ociétés ITALIA et COSUI ·ICH 
!"aur 'utintiuru~· ou r••ltt.r1lt' pour l1-1s11uels u t.n1pngnie ne peut paa être tttnu1 re1pon· 

~uhlu. 

La Ctin1pn~1de d~lh·rf' des liilletH rl:tt11·111 puu r tous les ports du Nord , SuJ et Ceut.rd 
(j'A r11 lirl•1ue, pour l'Australie, la J\'otn·1·llA Zéln·.rte et. PExtrtlP1e-Orienl. 

La ro111p11Knio d6Ji, re deg liilh~t!I 111ixtt.11!1 puur le parcoars n1aritima terrestre latanbul· 
l'ttria et IHtnnLuJ.J.ondrea. Elle llélh ro auarti ltc1'1 billet11 de l'Aero-Eapre1:110 ltaliana pour 
Le Pirée, A tht•nes, Brin•lisi. 

l'o11r tous ro11süigno111011t!t ti:'111lr .. 1>1-.or à l'A'<~hf·e (r~uérale du LluJd Triestino, Merkes 
Hihlirn Han, Ualata, Tél. 4-'71~ Pt à sun H11r~a11 de P~ra, Oalata-Soray, TtSI. 4"8ï0 

:\gl·11c" ,J Jt1tt1.uLul Allald111c1Jûli Httu 
JJ1rt·cL1v11 Tél. :!orul.JU. Ovtlrat1outi g-én.: 
~Jlü.-l'urteleu1llu IJucu111ent. l~'..(JJ. 
l'u1ut1u1.1 ~JI 1. Chuug-" ttl l'ort •• 
~~IJ I:!. 

La nouvelle récolte a d'abord été re· 
cueillie dans la région de !'Egée, et elle 
s'est élevée à 15 mlJlions de kilos dont 
les 1 3.800.000 kilos ont éto vendus 
sur .. le .. c hamp aux djfférents commer· 
c;ants et sociétés turques. 

FRATELLI 
omme quantité par •apport aux deman· Uuai;, de G:,lata Cinlli llihlim lla11 95-97 Téléph. 4<l792 

des, fera que les v •nte seront très ani-j , __ ..:, ____ -"';__, __ =;;;;;"":---==--=-":";;;;;;;;;;;;;;;:;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;-;-;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;; 

SPERCO 
. .\ê)t.Ulcu Je l 'éru, 11St1klel Ctt1..1J. ~~Î. Ail 

,\u111ik Hau, 'J tH. I'. 10-lti. 

1 
:Succursale d'li;1uir 

"Lu1~~~:,';~tu~u «.~uffr1;H1·furts il !'~ra, l.Jalui u 

l ~1 .. 1< 1 Il "E 'l(A V "l .Ll.,I\'' LH~~I 

A VENDRE de gré à gré, le mobilier 
d'un apparte-ment. Téléphoner au numé­
'0 41. 349 ou sadresser, de 1 Oh. à 11 
1-ieure~. a.m., au portier d" J'Afrîka h an. 

En outre, plu.!lieurs firmes a1néricaines, 
allemandes, hollandaises et ~ \:trichienneR 
!'If"' sont présentées comme ach eteurs d~ 
nos tabacs. 

Les prix de vente ~ur place ont éte 
de 10 à 15 'li supérit!urs à ceux de 
l'année dernière. Les prix moyens dans 
la région de l'Egoe ont été de 74.52 
p1a.!ltres . 

V 01<:J lea prix de vente de ·la récolte 

(De I' «Ankara») 

mées sur le-. marchés. , Dates 
Uép:<l"l~ 11011r \ a1u•111•s Conl1iaunles (1&uf imprhu) 

et ,\djudications, ventes 
achats des départen1ents 

officiels 
La direction de l'Ecole df'!'> scienC'.t.-S 

politiciues met en adjuditation, le 28 de 
ce mo•8, la fourniture de 3.500 kilos de 
~ucre en poudre et de 700 kilos de sucre 
en cubes, aux prix respectifs- de 26.SO et 

An \•nr:-J, llott t'rclarn, .-\ n1ster­

dam, llamlrn"rg, ports du Hhin 

llourg1:t.z, \~ ar11a, {'onMtantza 

" 

(1 ( ;,011/111tdt8 )) 

'' (•l'J'l'lf n 

" (1'r1uy111f·rlt·11 » 
({ ( 't'l'l'8 )) 

•· /Ja/.:ur illa1·u" 
1 ~i verpoo 1 • • J Ju1•lu1u .lluru '' 

i./J,.lrryou .l/u,·y,
1 

l 'orupa.gnie Roya.le 
K t>trl11.ndai1e dfl 

~avlp.tion k Vap. 

.. 
" 

.. 
Ni11po11 Yult!D 

Kaiaha 

acl. dans le port 
vers le t Févr, 

aol. dan!! le port 
vers le 2o Janv 

act. dans le port 
vers Io 18 Févr. 

ers le Hl Mar• 

1 
C. 1. 'l'. tCor11pag-111a ltuliana 1't1ris1uo) !lrg•nirn1io11 ~londiale de Voy•ges. 

Voyagt'' à forfait. - Billeh ferrona1re~, rllartllmes et aériens.- 60 °Io dt 
1 rtduction sur lts (,'ht'111in.tt de jèr Italiens 

S'adress1•r à : J<'l{A 'J'[·~LLI Sl'lfüCO Quais d,• \ial11ta, Cinili Rihtim Han P0-97 

T". 24479 

• 
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LA PRESSE TURQUE DE CE MATIN! M :.~,~~:~~~~~~.~~ •• J La fuite de Ras Desta ILA BOURSE 
.,,,,==~=.,.......,,,,.......,....,=====,...--~-....,,...,..-..,.,,===,,,...=========="' 1 

ra" l'intéressant article suivant, quf re-\ 
vêt le caractère d'u.11 n1ani/este : les co1nmuniqués abysstns. 

(Suite de la 'ème page} que l'armée du Ras Desta est complète -
ment battue. 

I~tanbul 21 Janvier 19.36 
(Cours~~ffici <• ls) 

C llEQl'ES Le {lrcès d11 lloi Geo111gc V Voici à peine deux ans, un groupe Les journalistes ont constaté la puis: 
d'artistes .adoptaient comme firme la dy- sance des lignes italiennes actuelles qu1 
namique Jettre c D • et engageait une sont absoJwnent inexpugnables, grâce 

·- luNe de réaction quj semble aujourd'hui aux positions naturelles formidablea sur 
Nos confrèresi du matln commentent c'.'VlaiRi ce n'est pas là ce qul donne Eon avoir partiellement réussi. En réaction lesquelles elles s'appuient et à }Curs ar .. 

unâ'nimement le décès du roi Geor~e \' 1 importance _ particulière à la fonction contre l'académisme d'une part. le vir- mements. Les lignes avancées italiennes 
d'Angleterre. royale, en 1\ngleterre. Le roi George tuosisme de l'autre, le groupe cD:. vou- du front d' Axoum constituent un véri.-

M. Ali Naci Karacan constate. dans 1 était i\ la fois roi d'Angleterre et des dif- lait instaurer un contraste d'art moderne, table camp retranché, composé de lignt?s 
le Tan que cette douloureuse nouvelle a férents Dominions, ain!'ti qu' empereur audacieux certes, mais avant tout réflé- de défense multiples. 
été ac:ueillie dans notre pays avec une des Indes. C'est !a personne du 1ouve- chi et jntellectuel. Toute la ligne est renforcée par des 
tristes~e profonde. t:La source de ce rain qui a!sure le lien entre les différen· La prem1ere exposition du groupe cuvrages permanents de défense en ma­
sentiment, écrit-il, n'est pa!' le protocole. tes part,c..s de l'empire. C'est là le point "D,, révéla au public autre cho5e QUf" les çonnerie et par des fortin.a elle est gar~ 
mats des regrets venus du fond du qui aoi urait la plus grande importance plaisants tableaux, aussi faciles à corn- nie aussi de ban-ages de mitrailleuses 
coeur ; cc n·est pa~ seulement une hau· au roi George. Il avait démontté quïl prendre qu'à exécuter, auquel~ il était pesantes et légères. 
te personnalité douée de qualités in ~ ~tait d1~~e, par son intelligence .e.t par ~ 1 habitué. ~e groupe ê'IPP

1
0rtat: en Tur- Le mouvement continuel des patrouilles 

nombrables qui disparaît, c'est un ami simplic-ite. de cette haute po.ition : 11. qu1e certains courants d art de !'Eu- qui rayonnent dans tous les .sens, en1pê­
noble et généreux que nous perdons. avnit conquis non seu!etnent rattache - rope, qui, s'ils étai~nt, presqu~ périm~s che les Abyssins de s'approcher des lignes 
L'affection et le resp~t que la nation 1nent e: le dévoueme~~ de tous ses su - dans leurs pays d ong1ne. n ~n repr~- au-delà d'un certatn rayon. 
turque ~prouvait envers le grand mort jets. mais le re~pect universel parmi tous sentaient pa:i. moins, chez nous, une ne· Les journalistes étrangers. dont cer -
ont été manifestées par notre grand l•.s Krands de ce monde>. cessa.ire et saine réaction. tains furent officiers durant la guerre, dé 
Chef Qui. dès qu'il reçut la nouvelle de ~'Io :V. En deux ans, le groupe. fit cinq ex • clarent que la puissance des lignes ita -
la maladie. témoigna à cet égard de Le Zaman ob~erve que, tant le roi POSLt1ons à Istanbul, envoya i\ Moscou liennes dans le secteur d'Axou1n est telle 
l'intérêt le plus vif. Et parce QUf" nous Geo~ge V que son père Edouard \.'ll. c:t à Léningrad une collection de dessins qu'il suffirait, pour les défendre, de quel-
sommes parmi ceux qui comprenn~nt le ont iu::combé à une courte maladie ; j] 1

1 
qui fut accueillie av<"c un grand ques 1nilliers d'honimes. 

mieux rattachement de la nation an • relève Qlle sa mort a su9Cité les regret .. lntérêt. l}C1llh<>11sias1r•(• tle~ lt'()llf)PS 
glaite envers son empereur, nous par .. les plus vifs non seulement en Angle • Certains ont critiqué les tendances 

1 · • l • 1 - t 1 Asmara, 21. La nouvelle de la victoire 
• · • d' · 1 · 1 des troupes du général Graziani a étê ap-

tagcons aussi le p1us profondément, la t~rre, n1a19 pdrnu toutes es maisons re· 1 a.pportees par e groupe, invoQuan a 
douleur qui plonge dans ]e d•ut-1 l'Emp.i- gnan·es. neces111te un art natJona expnman: a 

Ca l G• · - 1 · 1 1 11 · t e l b" nrise avec l'enthousia.sine le plus vif sur re britannique tout entier. c r e roi .. orge. ecr!l ce 1ourna. 1 vie oc.a e et a eguan qu e eu 1sme. ,., 
1. d d d'· d l 1 · E tout le front du f\'ord , par les troupes et La nation anglaise n'a pas perdu sfU- .=:tait un Cs oven$ a1o:e es monar- e purisme. etc •.. , morti; en urope, ne 

1 li · d 1· , f 'I 1 · · e T · d' les équipes d'ouvriers. Ascaris et fndigè-lement un monarque dont )e!'J qua!:i,_:.5 ·1ucs uct,ue • avait e!' 1f'n.• .ne ami - po. uvale.nt rev.1vre. n urqu1e que une 
• 1 d f f 1 nes té1notgneut égale1nent de la plus vîve 11u•citaient l'amour et le recpec~ un 1ver- ~avec .J. P upart es cours, a Ïd aveur vie act1ce et 1nut1 e. 

sels, mai~ aus~i celui qui I~ repré!ent3 it des nla"Îages princiers, de f-1çon que Or. il ne s'agis!!laÎt d'introduire en satisfaction. 
et la symbolisait Ie mieux. H.ar:-ment. tous les fiOU\'era:iI'..S d'Europe perdf'nt en l rurquie, ni cubi~me, n• punsm~. corn- U11 •IOJt SÎ!JUÎ(Î{":\lif 
dan!ll l'histoire, pareille atmosphère de u un ..,:irf'nt. \1ai:! c'est 'Urtoul par"e 1 me il ne s

0

agissait de faire accepter au Le prieur du couvent copte de Bizzerab-
rec.ueillement et de deuil a .entouré un ou"il était personnellement très aimé public turc un quelconque plagiat d'art bat. Gheramac, a fait d01l aux autorités 
grand mort et cela e~~ dû à ce qu-e que sa disparition cauSE" tant de regrets.! eu1opéen. Il s'ag1ssai! d'utiliser quel.. italiennes d'une croi.l' en or de 549 granz ­
George V fut, par·dessus tout, }t" père l e rr;1 Geor~e- éti"it de nature lrè 1 ques moyens proprei à provoquer la 1nes, a titre de participation de S01' COU" 

de la nation, un homme de ~rand ca .. ::fouce : il était bon et att.v.ché au ~uprê- réaction néce!sa1re. 11 s'agissait, sur- vent â la lutte contre les sanctio11s. Cet­
ractère, un démocrate convaincu. très ine degré à ses devoirs de souverain. E.t tout, de présenter des exemples d'art te croix avait été offerte au couvent par 
imple dans son existence officielle et e respect à. la lettre, aux princip•.s de réfléthi, où la sensation et lémotion le duc des Abbruzzès. 

pnvée. 'a mon"~chie explique l'affection dont il s'aHient au riche apport de l'esprit. Ft .. Ont tlu Suc! 
Parmi le:1 qualités de monarque dé . étaît l'obj~t de la part de ses eujets. Lai La néces~té de cette réaction ~e 

funt, qui, ayant pass.f ~a jeunesse dang f'OU\.'er..:lÎne!é na!ionaJe "'!t Je point itU -1 'Omprendrait clairement SÎ J' 00 envÎ· 
la marine, connaissait de près son cm Quel les Ang!ai 01 !Son~ le plus attachés. li~\ rage la compréhen!4ion imitative et éttoi­
.pire, et le gouverna toujol!"S avec m~ .. 'le tolèrent pas que la nloindre atteinte! tem<'nt réaliste, qui domine - comme 
sure, intelligenc(' "'t modération, fut son •oit portée à cett.e: souvr.Tainelé ni par le\ héla'S 1 dan!' tous l~s o<:tys - aupr~s du 
grand a!tachement à la paix. De ce ·oi, ru par le gouvernement. 1 public. 
point de vue. sa dispa!Îtion en une heu ..• C' ~st a1nm que lor~u'il y a Quel -1 De ce point de vue, ~t mal1i?ré sa très 
re aussi trouble au point de vue inter Q"CS innées, les toci31istes eurent obtenu 1 courte existence. on peut dire que les 
nationale. constîtue un obje-: de regret• Jne ce: taine majorité eux élechon!t, le expositions répétées du groupe "D" ont 
de olus.:) ' roi George n'hésita pas à confier le pou- ~branlé bien de fausses convictions. et, 

JI. :if. JI. voir à leur chef. M. ~1:1c Donald. Les prir les polémiques qu'elles onl su susci-

Dans le Kurun, M. Omer Riza Do~· 
rul, constate que le dernier quart de siè­
cle a été marqué par les années les p]u, 
importan!es dans J'hilto1re de !'huma -
nité. On a vu s'effondrer les plu~ anciens 
empires. Tour à tour. les RomanofL les 
Hab bourg, les llohenzol!e,n •t ln dv 
nattie ottomane .sont pas!'és à ."histoire. 
~1a11 la monarchie d'Angleterre, ~ con~ 
forn1ant aux conditions nouvell•s et a~· 
aumant au fur et à mesure des ch:trge3 
nouv~1le1, a pu .su.mor.ter toutes les rr 
ses ; le roi George. en particulier, grâce 
à son car3ctère et à sa volonté, ~râce à 
ta sin1plicité et sa modération. est par -
venu à renforcer ra situation. 

"OCÎalisle~ m:rent tout .sens des~us des .. t•r, fait naître quelques point!" d'inte1roga 
ous, ils compromirent lea f,nanres bri • !'.On dans la .parfaite quiétude de notr<" 
anniques et firent c,.oufer la livre !':ter 1 .rie artistique. 

ling de ~on piédestal. l .e roi se borna à Le 1i?roupe c D > inaugurera sa s1x1e­
uivre tous ces événements t>n sp .. c!a .. me exposition dans les ~alle~ du paJ,ir 

•eur. M:ii.!I I' opîn•on publique oi' émut : il <les Expositions d. Ankara. l.a cap1· 
y eut de nouvel!es éle:'.'.tions qlÛ amt'nè· ta 1'!' pourra donc pr~ndre contact avec 
ent au pouvoir le3 conservateurs : les oeuvres de ces jeunes. oui, par leur 

ux-cl ,.emir nt tout en ordre... audace réfléchie. sont en étroitt" com­
On «ait que dans l:t question d' Abvs munion avec r esprit de ·la T urQuie mo­

•nie, le ro1 Geo~ge :ivait recommandé derne. 
iu gouvernement la précaution. c· est Cett • exposition .i, ouvrjrn au dr­
;ourouo1 les Italien& perdent en lui un hu du mois p':"ochain. E}le constituera. 
ami. f.1 une pr•uve de plus en e!ft cons- t>tJU!" ain5i dire, une ?"étro$pectivt> des 
t tuée p~tr ~~s reg .. ct! que cet:~ mort 1 f'Xpo!'cition~ précédente., du ~roupe, et 
u cités en Italie. 13r-ra la manifestation la plus représt'n-

Lf' nouveau roi, Edouard VIII. s'est tative de notr·e art plast1QU"'! actuel. 
f'x,;::e urtout o(",,cupé jusqu'ici de sport ; tou- Nurullah BERK. 

un ro~ qui règne, mais ne gouverne pa.!. 
•. • La Con~tjtution britannique 

C 1 é · I b fo:s, !"exemple d ... on père a eu ~an~ 
on orm n1ent au s•ntut. c e~t e ca ;net 

'oute pour effet de 'e mûrir. de facon 
qui est responl!able. Dans ces cond:tions. 

iu'il est prêt à deven;r un chef d'Etat 
on considère que le roi ne peut corn • 

t ù ceindre .!a couron!lc d,. roi d'1\n 
mettre de fautes et c'est le cabinet qui 

g}cterre et d'empereu,. des Indes, Toute­
doit rendre compte de cellf's qui pour .. 

fois, on ne sait encore rit:n de prrcia au 
raient être commi e!\. En effet. c'est lt' 

ujet de ses idées poli 1;oucs.> 
gouve nement qui prépare chacune de 
•es parole•. chacun de aes mouvemonts. 

1.A VIE SPORTIVE 
Et s'il fait ou dit quelque chose hors de - ·--

l~lc·l 1·ct•l 'fht' 11 C<>n.s0 1·\'C cela. on con~ id ère ses faits ou ge-!.tt"!1 'L 

comme nuls et non avenus. Dans ores con 
ditions, J.a charge royale- exi~e u.,, hom· 
m• d'une grande aimolicité, en mên1e 
temps que d'une grande énergie de c, 
ractère. Et Je roi George était h1 .. n 
1'hon1n1e qu

0

1l fallait. à la mi-sure- exa .... te 
d ~ a char'1!e. 

Par l• 1ans:?. il n'était pas un pur A!l 
glais ; ma.Î! il n'y a pa9 de doute qu'il 
avait été élevé comm'! un pur Argla's, 
quïl avait reçu une éducation pU:f'm•nt 
anglaise e. qu'il se comportai~ touit>u 1 

f'n vér1 abie 1\ni;tlats>. 
Après avoir rappelé le proR:ramn1e 

d' existenc-e du roi d~funt dont H rap 
oelie brièvement la carrière, 1\1. Doiî: u' 
démontre commer-t toute la aocié~é an 
glai;e est bas,_:e sur l'existence d'un roi. 
Et il ajoute 

son titn• 
Pa:-i 22 - L .. champ1onnai ciu tnon 

le- d• lox.e de, poids moyens, diaputé 
ntrc le c:ar3d'tn Lou B:-ouillard et le 

rrança> Marc.! Thill, a eu h,er au \'é. 
odrome d' Hiver, devant une grand A 

'l si~tance. 

MJ.rcel Thill battit son adver,..aire au 
·1èm• round, BUr disqualification pour 

oups bas. J foule protesta con~re la 
déc;.sion. 

Les Polonais de r ,it huanie 
\'ar11ov1e. 22 A. r\. - ~:n vue 

poursuites de.s Polonais en L ··huanie, le 
om.té de \iïlna :t ad .. e!Sé à \.t Beck à 

C. nêvc un tê'égramm~ le priant de dé .. 
fendre le, intérêts de~ Polonais en Li­
thuanie 

Les drames de l'air 
Pari.•, 22 A A. - Un hvdrnvion de 

traf.c faisant le ~ervice entre Mar~eilles 
<·t Tunis était forcé aujourd'hui d'an1er-
1ir au Sud d'Ajaccio, à cau!le d'un dé· 
faut rfu mogateur av~-c trois hommes 
d'équipage et trois voyageurs.. Malgré 
que deux vapeurs se rendaient immédia­
ten1ent au lieu de l'accident, on ne t1ou­
vait nlus d(" trace d"'! rhvdrav1on. 

Dolo, 21. - L'arance ftalie1lne e1'tre le 
Ganale Doria et le Daoua Par1na continue 
"l présente des aspects toujours plus lnté­
res~au.ts. Le général Graziani suit les inou 
i;enients en cours el dirige la 1uanoeurre 
sur tous les fronts au 1noyen de la radio. 

Lt• 101111 de la fro11lh'1't' dt> l<l•11i:1 
La légion de la milice forestière, de con­

cert avec' les groupements indigènes, par­
ttctpe â la poursuite des dêbris de l'arnzée 
du Ras Desta, le long de la frontière en­
tre l'Abyssinie et la colonie brita11rzic1ue 
du Kénia. On apprend que durant la pour 
.suite, des avions britanniques sutuatent 
les phases de celle-ci en volant le lona de 
la frontière. 

Les Lialles "1!11111-<111111• 

La colonne centrale italienne a capturé 
de nonibreux fusils et niilrailleuse.s. Par -
mt les rnunrtions dêcouvertP-a figurent d'é­
normea quantités de batle3 que l'on a tail­
lées. à la pointe, de façon a provoquer 
des lésions graves. 

La f11it1• ile Kas llt•sla 
On apprend que le Ras Desta Dam­

téou en fuite, e~t parvenu à se soustrai· 
re à la capture d'abord à dos de mulet, 
puis dans une auto, suivi de ses Amha­
ra fidèles. On affirme que le frère du 
Ras Desta aurait été tué au cours de la 
rencontre entre les Abyssins et la co -
lonne centrale italienne. 

Tandis que continue l'avance ifali!!nne. 
les Abyssins qui s'étaient dissinzulés jus -
qu'ici a traver.s les fourrés, ù la fat1eur des 
a..<tpérités du tcrrair1, se con1tftuent prisorz­
titers. Ils sont dén1orali.sés et af/irnzent 

On relète que l'avance actuelle. sur un 
terrain on ne peut plus difficile. a été 
rendue possible grâct• égalenient à l'orga­
ntsation des services de l'intendance. Les 
troupes itatiennes lancées à la poursuite 
de l'ennemi sont continuellement four -
nies en. vivres, eau et niuntttàns. 

L'attitude des Ascaris est digne de tout 
éloge ils ref1Lsent de prendre aucun re­
pos en i:ue d'assurer le ravitaillement i11i-

11zédiat des colonnes qui avancent. En ter­
ritoire conquis, le 11iouve1nent des auto­
cars est continuel. 

Les Bora na 

Deux tribus habiten~ la zone du Liban 
où te déroulent les opérations actuel • 
les : les Somalis de la tribu Di-Godia. 
au Sud, dont les zones de pâturages s'é­
tendent au~si au-de]à des anciennes 

LoudreH 
New-York 
Paris 
Milan 
Bruxelles 
Athène~ 
üent>ve 
Sofia 
Amsterdan1 
Prague 
\'ienne 
Madrl<I 
Berlin 
Vo.rsuvie 
Budapest 
Rucureqt 
Belgrade 
Yokoha1na 

Ouverture 
622 
O.füfiH. 

t2.CXJ.­
UW87 
.t.70.~8 

8Uo.2fJ 
~A.a. 17' 

(i.l.(H 60 
1.17. IO 
19.~0.~ 

4.24.W 
6.8U•~ 
1.97.li:.:! 
4 22.2f> 
4.60-42 

Cl(1ture 
G2'2.-.-
0.7U.üU.-

12.U!l. · 
V.U4.87 
4.70.68 

SI 13.20 
~.4·t.17 

Ü4 34.tJO 
1.17.IU 

IH.20.2") 
4.~4.20 

f>.8193 
LW.62 
4.2'2.25 
4.60-4~ 

frontières de la Somalie italienne, et les Stockliolrn 

1œoo.~1 

HJ ~2 ï6 
~.74.f>U 

3.11.82 

IC·8.2fi"O 
a~.~-7r. 

~.74.6li 

a.11~~ 
Boran Gona, au Nord. 

UE\ ISl!:S (\'1•11ltis) c La véritab1.e orlgin.{" de~ ge1I1s du Bo­
r.an, érr~t l'Azloue Coloniale, ne pa!"'.lit pas A"lu1\ Y ont" 

c111Core fœt a.~~u.rée. I·!.s ont cer n~nes ca.-1 Londru.'J 
ra.ctfu'istlqu,.; N!'pOrell~' très di!f<"rentes New-York 
de cell:Cs. des peUIJ>!es voi.s1ns et qut rap -1 Paris 
pellrnt p:uti>t "elles d"" Hin<l<>u> et des Milun 
Mongol-<; : yw.x obliques. ;pommette-. sall- HruxelleN 
la.ni.es et pe<w ckl.lr, l'Is ont l'habitude de Atlo~u•• 
'lllsser poosser barbe et moustach<s, por- Oonho 
t€lnt u..., ~urban semblable à celui dœ indl· Sulla 

..nes dcsr Inde> e.t. d::- r..ombre1tx eollle:rs An1sierdo.1n 
et br celets d'ivoJ.re et d:"? cU.:.vre. Ce der- Prague 
nier mttal est oo1ui qu'ils pr.erèrent. Plus Vienne 
grand est ·3 nombre <!e ces ornements, Madrid 
plu.'J œ1ui qw les porte C'St riche et ~.::t Herlin 

Un discours du sénateur 
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r de l'A~ dêITTüe d'Ita.i.ie, . pré:sldent ~,Lo,~khohu 
M 1 t;- a fat. d:is d.é1c13'f'.1·Uons rur !3 si-. \lrecidi.ye 
tu.itir'.n aicLu!!lle. I:1 a dit qu'hl est surpre - Bunk-nute 
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nt qu'u.n Eta.t comm• l'Italie, mN-e de 
1tes !es bi':ln.ch.s de la c!vilfsat.!an, soit. 

CIOU,,.; d'étre UJll œ~re=u. a la sulte d'une 
FO~ns PUBLICS 

de c ~nu«t.>r!s<'s 1="~ qul on.t été 
' :-:>nt ennore un titre de og'o'R et d'hon­

n. ur paur l"5 ip'u" gra1111ck~ nntl-OM d'E\I· 
rope On n.c puuvo.it p'.m d!ffélre'r pom 
l'Italie l'heure <!:> Io. )u.<tc que te roi a 
}nvoquée (.I} lUJ."!tgurn.nt le nouveau .s:ègt> 
1.e l'U.rui.veTs~ t.ié de Romt". 

Pout· 11 p ...... :niere fols d:lns l'histoire· du 
rn .ndo, u~ ..œcp~ mo1.<>r11.atlonru C>l'èé 
pour • _\ sauvella."<le de ùa paix entre les 
l'S..t..Li:lru> s'e&. ~ 'e dro1~ de crpun.ir> u.11 
E!.at libre et rouver-JJ,n par des s:111ctiœi.9 
éecnomlques et des m6rliaces de ."'-'vices 
plus gmves e'!110Qre pant-étre clans l'eS'J)Oir 
ecret de l'~xaspérer 

LI.' !.:llt d.'l <Lé!eruioo un droit de l'It.ali(' 
est oorus:idéré outr.e-M:mche oomm~ une 
prC"Uve d'tr.> pa,trk;tL:.'lle surfai.t. Je n'a! 
pas etê .:uui""1!~ à parler à c .radlo <1n -
g'aJse pour e>op:iser au puobllc ang1al.s le.; 
rn. 1~!ls da ma patrie. n1~ que ~1 Gmn­
<le-Bre1.'4:n~ se • oit touiout'S vantée d'ac­
cor:ler la Jibe.: té de P:M'<>le. Ea oprésen.ce 
du pa;rt !>' s, o'e,;t-à-dire d<! l'injustl.ce, 
il n'y 11- qu'a per~véror chns la œrtl\lude 
que :a vérité d le bOlrl 5e"'I triompheront 
eu!fi.n f.:J.Jtru~a'lienit.. Le J>f"Upl~ lt..'l..lie-n fort. 
tm.tlf.111i1l!e .et sùr OO SO:l droit, poursuivra. 
.sé.-e'..nement ln vole LIJidî.lQuéc par Je DUC('. 

Le dJreours du j: résident a SC ulevé le; 
•JlPlauct•ssemen.t.s entJ1ouslast.es de tous 
oi!' a.cadiÉiln!cielnS. 
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FEUILLETON DU BEYOCLU N° 8 ~Ji ant sur la banquette. il se rapprocha geste audacieux du personnage, souli - L'incident qui l'avait forcée à tecou~ jçourd'hu.i. 
d'eJI~ et mit le verre de porto qu'il bu·' gné d'un nouvel appel de Michele. iir, une fois encore, aux bons offices de Le jeune Rune avatt été bien forGé 
va~t à "' tabl·e. 1 li vit alors que la jeune fille, coincée son chauffeur, lui . était profondément de demeurer là, à a.Ltendre le bon p)aÎ" 

Tout de suite, li engagea la conversa~ .

1 

entre le. mur du café d'.un .c,ôté et lïncon-, dé!agréabl.e .. Elle_ était mécontente d:ele- sir de la jeune fille. 
tion. 'lU de l autre, ne pouvait e ecarter de son meme, qua n avait pa~ su remettre a sa• Selon son habitude, lorsqu'il était obli~ Son Excellence 

mon chauffeur 
. Vo~s voulez bien, _petite fille: que' pours~ivant. • . 1 place un goujat .~rop familier. gé de r·ester inac·tif, il se plongea, aan• 
Je VOU1' ~1enne. co~pa~nie ~ .J~ su1& de Jl s avança donc vers eux •. c~ pohment, Cette d~~tcre av_~~ture I~ ,m~ttait plus de ~nières, dans l'étude d'un li .. 
pas~age a Paris, Je n y .connais peTson- en soulevant sa casquette, il remarqua : dans une pos1t1on hum1l1ante vis-a-vis du vre de sciences qu'il emportait toujour• 
ne, et je serais enchanté de terminer la - \.'ous occupez ma place, mons.ieur 1 jeune Ru~e. puisqu'ellf' était obligée de avec lui. 
journée avec vous. 1 \! euillez vous rretiter. le tolérer à sa table. c· est ainsi que, 

Par MAX DU VEUZIT - Mais, monsieUY... L'étranger hésita, mats devant la fer- Elle chercha quelque réflexion déso- Landine I.e rejoignit 
- Oh 1 ne craignez rien. mon en- me attitude de John, balbutia quelques bligeante qui lui eût permis de renveT- trouvait le chauffeur 

vere onze heu'J'"efo 
de nouveau. Elle 
à son goût et s'ef .. 
elle lattention dll 

V 

- Ouj, je veux bien un grog. 
Machinalement, il prit un si~e •t 

s'assit de l'au Ire côté de la table, 
PourQuoi, en cette minute, Michelle 

cessa·t-elle d'être lenfant reconnaissan .. 
te en face de 90n sauveur, pour yedeve­
nir Mlle Jourdan-Ferrière en pr~nce 
de son chauffeur ? 

~ul ne saurait l'expliquer, à n101ns 
Que· cc ne fût le ~est~ trop naturel du 
jeune Russe s'asseyant en face d"elle. 

Toujours est-il qu'eHe le toisa avec 
hauteur, et, d·un ton sec, observa 

- Ça ne vou.! fe:-ez rien, John, de 
vous mettr~ ailleurs qu'à ma table ? 

Il y eut un.e seconde d'effarement Mir 
le visage de l'homme. Puis, brusque~ 
ment. comprenant. il ~e leva d'un bond, 
et prenant le verre qu· on venait de dé­
poser devant lui. \ le porta tiur le 

fan:. Je suis un galant homme, et je s:~u- vagues parolC1\ et de nouveau, $i?lissant ser ]es Tôles. forçait d'attirer sur 
rai vous dédomma~er du tf'mps que je sur la banquette de mole kinc, il retouT· Elle crut l'avoir trouvée. beau garçon . 

comptoir. vous ferai peTdre. na à la table qu'il avait quittée. Le )eu- Comme li~ quittaient le café après que - Toujours dans vos livres, alor,. 
La vivacité de son gt"..Sf~ n'avait pas - Je ne vou! conna.1s pas, monsjeur, ne Russe avait .agi l\:Ï naturellement c! John eut réglé les consommations, elle joli blond ! 

ft:happé à '.'vtichelle, et un r~ret lui ve- fit ·elle avec dédain. avec une telle correction, que Michelle, dit lout haut avec malve.illance : - Je n'.ai rien à faire, fit-il en ma .. 
nait de )'avoir provoqué après le !ervi· - Nou.! ferons connaissance, belle sidérée, se demanda si ellt" n'avait pas - Quel vilain café louche. C'est bien nière d'excuse. 
ce Qu'il lui avait rendu ce jour-là enfant. rêvé c•tte scène. la première fois que je mets les pieds 1

- Quj, la petite patronne vous fait 
Mai!=! l'orgue.il. en elle. fut plus fort. - Je Vous pne de me lais...-er tran - Mais .John fit un ~;~ne au garçon Qui dans une boite pareillt>. poser. 
- Tout de même, pensa-t·elle, il quille. accourut. - Ca fait la paire. alors. avec la n1ai- Elle ajouta, mystérieusement, en Je 

1°oubl1aif. Un chauffeur 1 Si QuelQu'un - Voyons, voyons, pet.te fill•, ie - Ce porto est à mon it:ur ... appor- son où vous m'ave7. conduit, Tépliqua~t- penchant vers lui : 
nl'avait vue, ici, en cette compagnie 1 vous répète... lez-moi le verre Que Jai lai~sé ~ur le 11 vivement. - II paraît que je suis incapable, 811~ 

Elle promena ses yeux autour d'elle. Mais elle, outrée de son ~este, car il comptoir. E.t. ~ans veiller. cette fois. à J'installa- jourd'hui, de vous transmettre ]es a.r 
Presque toutes les tables étaient occu- venait de lui siaisir la taille. n',.ut qu'un Après, seulement, que ces divt"r!I or- tion de la jeune fille, il aBa soulever le dres. 
pées. et. naturellement. elle n~ connais· cri instinctif : dies eurent été exécutés, John se tour- capot de la voiture, comme si vraiment 
1ait personne. - John l John f na vers Michelle, interdite : il avait quelquf" c hose à y voir. 

La plupart de-s Le jeune Russe, p}on~é dans ses pen- - Vous excu9Crez ma liberté, 1nade· 
eux, plus préO<"cup~~~'1t1d:8ÏeS::;n~ft"a~~:: eéet morbses.. avait à peine ent~ndu moiselle. mais je crois, vraiment, qu~ 1 ) 
que d"' leurs voisins. crier ~on nom. vaut mieux qu~ ce soit moi qu'un autre 

A la table voisine de la tienne. ce- Pourtant. par-de~tJ!I son épaulf', il je- qui prenne place à côté de- vous. Au !IUT· 

pendant. un homme s.cul la dévisa!le.ait. ta un coup d'oeil vers la ·table où :<;e te• plus. il \'ous suffit de m'ignorer, si ma 
nait Michelle. • -JI \..' mettait un• trlle insistance, Qu'elle presence vous est importune. 

crut qu'il la reconnaissait, eu rlle se mit li vit bien l'étranger a5$is auprès de Elle ne répondit pa!!. Quand lohn 
à l'examiner. .\1ichelle, mais ne ~e rendit pa~ compte, prenait avec elle ce ton d'impeccablf'! po 

L• tout de slllite, de la s1.tua•'on. 1·t Il 't I" · d' h inconnu dut prend'"e ~on regard pour u 1 esse, e e ava1 1mpre8!1on une os~ 
Il ne la comprit vraiment qu'après un tilité d-'unisée. tout eouriant, ......... un encouragement, car, 

VI 

Lr lend•main matin, John dut attrn­
dre longtemps les ordle&. 

A son arrivéf', Landine, la femme de 
chambre de Michelle, était venue le pré-
venir : 

- Mademoi$t'lle fait dire qu'elle ne 
eait pas à quelle heure elle <1ortira au • 

(à lllivre) 
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